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  Présentation


  La Parole de Dieu chaque jour 2017 poursuit le sillon tracé depuis 2000, année de publication du premier volume. Pendant toutes ces années, nous avons presque entièrement parcouru les pages de l'Écriture, avec cette conviction de l'apôtre Paul que «toute l'Écriture est inspirée par Dieu; elle est utile pour enseigner, dénoncer le mal, redresser, éduquer dans la justice; grâce à elle, l'homme de Dieu sera accompli, équipé pour faire toute sorte de bien» (2Tm3,16-17). En effet, la tradition de l'Église tout entière – sans aucune interruption – est marquée par l'écoute de la Parole de Dieu comme source d'inspiration pour une vie selon le Seigneur. Un moine d'Orient du VIIesiècle, Isaac de Ninive, écrivait: «Assieds-toi avec l'Écriture entre les mains afin de mêler l'entretien intime (généré) par la lecture à la prière: tu recevras la lumière de ces deux (pratiques) et tu t'élèveras pour vivre dans le bien-être de l'âme. Alors la prière te sera douce à cause de la lecture, et, par la lecture, tu recevras la lumière avec la clé de la prière.» Le concile VaticanII, suivant cette tradition spirituelle ininterrompue, affirme: «Dans les Saints Livres, en effet, le Père qui est aux cieux vient avec tendresse au-devant de ses fils et entre en conversation avec eux; or, la force et la puissance que recèle la Parole de Dieu sont si grandes qu'elles constituent, pour l'Église, son point d'appui et sa vigueur et, pour les enfants de l'Église, la solidité de leur foi, la nourriture de leur âme, la source pure et permanente de leur vie spirituelle» (Dei Verbum, 21).


  C'est dans cet horizon que s'inscrit aussi l'expérience de la Communauté de Sant'Egidio. Toute son histoire se déroule dans le dialogue ininterrompu entre la Parole de Dieu et la Communauté rassemblée dans la prière. Il y eut comme une continuelle recherche réciproque: la Parole a besoin de cœurs qui l'accueillent et les croyants ont besoin de paroles qui sauvent. La prière de chaque soir – dans les différentes communautés de Sant'Egidio réparties dans le monde – devient le moment où cette rencontre se réalise. Près de cinquante années se sont écoulées et nous avons vu le miracle du changement de la vie et de l'histoire qui jaillit de l'écoute de la Parole de Dieu. Laprière qui tire sa substance de l'écoute de la Parole est le moment élevé de la rencontre avec Jésus, le moment où nous sommes transformés dans notre cœur et dans notre esprit, édifiés comme frères et sœurs. L'écoute de la Parole de Dieu fonde la maison sur le roc et la rend solide. Cette conscience faisait dire au grand et saint évêque Jean Chrysostome: «De même que les ouvriers ont pour instruments de leurs métiers le marteau, l'enclume, la tenaille; de même nous avons pour instruments de notre art divin les Livres des prophètes et des apôtres, l'Écriture entière inspirée de Dieu pour notre utilité.» Et il mettait en garde: «La lecture des Livres saints est un puissant rempart contre le péché; les ignorer, c'est nous jeter dans un vaste précipice, dans un abîme sans fond; ne connaître rien des préceptes divins, c'est perdre à jamais le salut.» Dans un monde devenu plus complexe et plus sombre, dans une société privée de visions qui risque de s'endurcir encore plus, les chrétiens ont reçu en don les Saintes Écritures pour éclairer leurs pas vers un monde plus juste.


  La Parole de Dieu chaque jour 2017 veut nous aider à rencontrer le Seigneur qui nous parle. Les brefs commentaires spirituels présentés ici, tout en nous aidant à comprendre le sens du texte, cherchent à faire parvenir ces paroles saintes jusqu'aux portes du cœur, afin qu'en les accueillant, nous soyons bouleversés et éclairés par elles. Nous en avons besoin chaque jour. L'écoute de la Parole de Dieu est une rencontre à faire chaque jour et avec constance. Pour ceux qui l'ont négligée ou qui ne l'ont pas encore pratiquée, il est bon de la reprendre. Nous nous demandons parfois comment prier. Ou bien nous ne savons pas comment faire. Ces pages nous disent que la prière est avant tout écoute, écoute du Seigneur qui ne cesse de nous parler. En effet, avant de multiplier les paroles pour nous adresser au Seigneur, nous voudrions dire à l'ami lecteur de se mettre avant tout à l'écoute des paroles que Jésus nous adresse. Laissons-nous accompagner quotidiennement. Il nous arrivera ce qui arriva aux deux disciples d'Emmaüs. À mesure qu'ils écoutaient, marchant vers Emmaüs, ils sentaient que leur cœur devenait tout brûlant à entendre ces paroles. Nous aussi – c'est un souhait pour tous – nous sentirons notre cœur devenir tout brûlant et nos journées trouveront un sens. Nous saurons nous adresser au Seigneur et lui dire tout notre amour et notre confiance. Nous trouverons aussi les mots à dire à nos amis afin que leur cœur s'émeuve comme le nôtre.


  Le volume s'ouvre avec l'icône du visage de Jésus (le saint mandylion) placée en couverture. C'est l'icône conservée sur l'autel de la petite église Sant'Egidio à Rome et dont une copie est présente en tout lieu de prière de la Communauté dans le monde. C'est le visage que nous sommes invités à contempler en lisant ces pages: ces yeux libèrent un amour tendre et cette bouche prononce des paroles d'amour. Ce visage nous rassemble et, à travers la lecture de ces pages, nous transforme en un singulier sanctuaire spirituel qui médite la pensée de Dieu et se laisse guider dans une prière pour tous.


  Vivre le temps liturgique dans l'histoire


  Le volume, comme toujours, s'inscrit dans le calendrier liturgique de l'Église latine. Sont donc commentés, les dimanches et fêtes – selon le rythme triennal de l'année liturgique –, les passages bibliques du cycle A, avec l'évangile de Matthieu qui sera lu au cours de l'année. Les jours de semaine – qui suivent quant à eux un rythme biennal –, on commente les psaumes responsoriaux des célébrations eucharistiques quotidiennes depuis le début de l'année liturgique jusqu'au Carême, puis aux mois de juin et juillet. Du mercredi des Cendres jusqu'à la Pentecôte, on commente les évangiles de la messe du jour. Du mois d'août jusqu'à la fin de l'année liturgique, on commente les Actes des Apôtres comme une aide pour rappeler les cinquante années d'existence de la Communauté de Sant'Egidio, qu'elle accomplira en 2018. L'Église, à chaque génération, est appelée à revivre l'aventure chrétienne pour communiquer l'Évangile jusqu'aux extrémités de la terre. Chaque génération est appelée à écrire ses propres «actes», à vivre la responsabilité de la mission évangélique.


  L'année liturgique commence par le temps de l'Avent: le temps de l'attente du Sauveur qui culmine dans la Nativité. Ilne s'agit pas simplement de rappeler un événement lointain, mais de le revivre dans sa vie personnelle et communautaire. Vient ensuite le mystère de la manifestation de Jésus au monde (la présentation aux mages), puis celle du Christ à Israël (le baptême au Jourdain). Viennent alors six semaines, dites du «Temps ordinaire», qui accompagnent les jours jusqu'au mercredi des Cendres lequel inaugure le Carême, c'est-à-dire les quarante jours que l'Église dédie à la préparation de Pâques. C'est le temps du «retour» au Seigneur. Avant de nous approcher du mystère de la passion, mort et résurrection du Seigneur, il est indispensable de purifier nos yeux et de convertir notre cœur à Dieu. Ainsi seulement, avec un cœur repenti, nous pourrons cueillir les fruits de la grande et sainte semaine de Passion qui culmine dans le Saint Triduum, mémoire de la dernière Cène du Seigneur, de sa mort et de sa résurrection. Les cinquante jours qui suivent la fête de Pâques nous conduiront jusqu'à la Pentecôte qui est l'accomplissement de Pâques. Le mystère qui renferme Pâques et la Pentecôte constitue le cœur de la vie chrétienne.


  À partir du jour de la Pentecôte, nous pourrions dire que commence le temps historique de l'Église qui est appelée à annoncer l'Évangile du Seigneur jusqu'aux extrémités de la terre. Durant ce temps, il n'y a pas de mémoires particulières du Seigneur, parce qu'il résume précisément toute l'histoire de l'Église. Le Seigneur Jésus est monté au Ciel et les disciples sont envoyés par Jésus pour parcourir les routes du monde sans sa présence visible. Mais l'Esprit-Saint, répandu dans leur cœur et dans celui des disciples de tout temps, devient la force qui guide l'Église pour qu'elle annonce l'Évangile et témoigne la puissance de salut par les miracles de l'amour que les disciples accomplissent. S'ouvrent donc les semaines que nous pourrions appeler les semaines du «temps après la Pentecôte». C'est un temps qui contient précisément l'histoire entière de l'Église appelée à communiquer l'Évangile au monde, sous la conduite de l'Esprit répandu avec la Pentecôte, pour rendre la terre plus humaine et prête pour le dernier jour, lorsque Jésus reviendra comme roi et juge de tout et de tous, ainsi que nous le rappelons le dernier dimanche de l'année liturgique.


  L'année liturgique a connu une longue gestation dans l'histoire de l'Église, mais sa naissance se situe dans Pâques. Au début en effet, Pâques était la seule fête des chrétiens: on célébrait en elle la victoire définitive de Jésus sur le péché et sur la mort. Le jour de Pâques devient le premier jour de la création nouvelle, le jour de la plénitude de la joie, de la plénitude de la paix, de la plénitude de l'amour. Nous pourrions dire qu'il est le jour où la communauté rassemblée par son Seigneur mort et ressuscité vit sa «plénitude». Tant la tradition d'Orient que la tradition d'Occident chantent la beauté de Pâques et font se dérouler à partir d'elle l'année liturgique tout entière, bien plus la vie entière de l'Église. Les années, nos années, les années de notre vie personnelle, nous devrions les compter à partir du nombre de Pâques vécues et chaque fois nous devrions nous demander: qu'avons-nous fait de la Pâques célébrée? Vivre Pâques est la raison même de la vie de l'Église et de chaque croyant. Pour cela, à travers l'année liturgique, nous sommes pris par la main pour grandir à l'intérieur du mystère même de Jésus. Chaque année liturgique revient toujours à l'identique dans ses rythmes. Nous en avons besoin pour continuer à nous plonger dans le mystère unique de Jésus au point d'en être transformés et de pouvoir dire avec l'apôtre Paul: «Ce n'est plus moi qui vis, mais le Christ qui vit en moi» (Ga2, 20). Les jours reviennent identiques à eux-mêmes afin que nous devenions différents, moins semblables à nous-mêmes et davantage semblables à Jésus.


  Au cours de l'année liturgique, nous rencontrerons des jours dédiés aux mémoires de Marie, la mère de Jésus, des apôtres et des saints. L'Église ne nous présente pas seulement les miracles de changement qui surviennent chez ceux qui se laissent transformer par l'Esprit du Seigneur, mais nous fait découvrir une grande famille qui remplit aussi le ciel: ce sont les sœurs et frères qui, ayant accueilli la Parole de Dieu et l'ayant mise en pratique, ont atteint la stature du Christ et sont à présent avec lui dans la gloire. S'ajouteront en outre d'autres mémoires liées tant à la vie de la Communauté de Sant'Egidio qu'à d'autres moments de la vie du monde chrétien, de la vie d'autres religions mondiales et de l'histoire universelle. Le temps liturgique n'est pas séparé du temps des hommes, il en est au contraire ferment d'amour. Ce que l'Église est pour le monde, le temps liturgique l'est pour l'histoire. En célébrant le mystère de Jésus au cours de l'année, nous aidons, mystérieusement mais réellement, le monde entier et tous les peuples à s'ouvrir à l'amour de Dieu.


  Le rythme de la prière


  La semaine, qui atteint le dimanche («Pâques de la semaine») son point culminant, rythme toute l'année liturgique. Dès ses commencements, la Communauté de Sant'Egidio a vécu l'Évangile en lien avec les rythmes de la vie de la ville. Dès ce moment la question se posait de manière pressante: comment prier en ville? Comment prier sans se laisser emporter par ses rythmes frénétiques? Comment marquer le temps de la prière? De là est née l'expérience présentée dans ce volume, c'est-à-dire une structure hebdomadaire de la prière qui atteint son point culminant dans le dimanche, tandis que les jours de la semaine sont marqués par des mémoires fixes et néanmoins tendues vers le jour du Seigneur. Le dimanche devient dès lors le «sommet» de la semaine écoulée et aussi la source de la semaine à venir.


  La tradition d'Orient exhorte les croyants à rencontrer le sacrement du frère – les pauvres, les faibles – après avoir contemplé le sacrement de l'autel. Voilà pourquoi le lundi, lorsque nous reprenons le chemin ordinaire, le visage du Seigneur nous apparaît non plus sous les traits du ressuscité, mais sous ceux du pauvre, du faible, du malade, de la personne qui souffre. La prière du soir accueille par conséquent la mémoire des pauvres, ceux rencontrés tout au long du jour et ceux qui sont loin, aussi distants parfois que des pays entiers qui souffrent. Tous sont présentés au Seigneur afin qu'il les console et les libère du mal.


  Le mardi la prière commune est accompagnée par Marie, Mère du Seigneur, afin que chacun apprenne de la première des croyants à «conserver dans son cœur» (Lc2, 51) ce qu'il a écouté et à rendre grâce au Seigneur qui a tourné son regard vers les humbles. Le mercredi les Communautés de Sant'Egidio répandues dans le monde prient les unes pour les autres ainsi que pour l'Église partout présente. Toutes se rassemblent dans la largeur, la profondeur et la joie de la communion que le Seigneur donne à ses enfants. La prière associe les saints du ciel, invoqués par leur nom, afin qu'ils accompagnent chaque communauté sur son chemin au long des routes du monde.


  Le jeudi il est fait mémoire de toutes les Églises chrétiennes, les Églises d'Orient et d'Occident, afin que grandisse la communion entre les croyants au Christ et que la communication de l'Évangile s'étende jusqu'aux extrémités de la terre. Le Seigneur, unique pasteur de son Église, donne à tous son amour passionné. De lui jaillissent l'action pastorale et l'engagement à annoncer l'Évangile. Le vendredi nous faisons mémoire de la croix du Seigneur, afin que chacun de nous se souvienne d'où naît le salut et n'oublie pas combien l'amour de Dieu pour les hommes a été grand. Les béatitudes évangéliques et le récit de la passion sont étroitement liés pour nous inciter à contempler la richesse de la croix qui est à la fois annonce de la mort de l'égoïsme et victoire de l'amour pour les autres.


  Le samedi est le jour de la Vigile et de l'attente de la résurrection du Seigneur. Nous chantons devant le tombeau de Lazare mort afin que les bandelettes qui l'enveloppent soient déliées. En lui nous entendons le cri d'appel à l'aide qui monte de toutes les régions du monde vers le Seigneur. Nous demandons à Dieu d'intervenir encore une fois pour enlever la lourde pierre qui opprime la vie de ses amis. La vie de chacun, déliée des bandelettes du péché, est sauvée par la miséricorde de Dieu. C'est ainsi que se clôt la semaine, qui ne se déroule plus de manière fortuite ou chaotique. Le dimanche rassemble les jours écoulés et les oriente vers le dimanche éternel, jour sans déclin. Avec les anges, dès à présent, les disciples reçoivent la grâce de chanter le Trisaghion, hymne qui conclut la prière de la lumière.


  Lorsque des solennités ou mémoires ont la préséance sur les Temps ordinaires, l'ordre de la semaine est modifié. Dans le cas de la mémoire des apôtres on choisira précisément la prière des Apôtres. Cette prière, tout en plongeant ses racines dans le témoignage des Douze, nous appelle à communiquer l'Évangile jusqu'aux extrémités de la terre. Le volume prévoit également la prière de l'Esprit-Saint qui accompagne le temps de Pentecôte ainsi que d'autres occasions de rappeler à chacun d'ouvrir son cœur au souffle de Dieu et de combattre le mal sous toutes ses manifestations en élargissant l'œuvre de la miséricorde sur la terre. La prière avec les martyrs nous rappelle le témoignage de ceux qui, par le passé et encore aujourd'hui, témoignent leur foi dans le Seigneur jusqu'à verser leur sang.


  La prière pour les malades et pour la paix


  Depuis plusieurs années, dans les Communautés de Sant'Egidio partout dans le monde, une importance particulière est donnée à la prière pour les malades et à la prière pour la paix. Dans le calendrier de la Communauté, ces prières sont célébrées à un rythme mensuel. Dans la basilique Sainte-Marie-du-Trastevere à Rome, la prière pour les malades a lieu le premier lundi du mois, la prière pour la paix le troisième. Une structure de prière appropriée a été composée pour chacune des deux, comme on pourra le voir dans la partie finale de ce volume. Le choix de vivre ces deux prières de manière particulière naît de la foi en la miséricorde de Dieu qui se penche pour accueillir et aider ceux qui sont dans la souffrance causée tant par la maladie que par la guerre. L'expérience de la proximité avec les pauvres, avec les faibles, avec l'océan de souffrance qui pèse sur la vie d'un grand nombre de personnes ne peut nous laisser indifférents. Et l'écoute de la Parole de Dieu nous offre une lumière. Les pages évangéliques, en effet, nous enseignent l'attention extraordinaire de Jésus pour les malades qui lui sont présentés. Il n'est pas insignifiant que la plupart des miracles accomplis par Jésus concernent précisément la guérison des malades. C'est une grande lumière pour aujourd'hui aussi. Combien de malades attendent d'être présentés au Seigneur! Et nous pouvons considérer comme malades aussi ces peuples qui sont violentés par la guerre.


  Dans ces deux prières mensuelles, nous voulons présenter tous ces malades au Seigneur. Et les lui présenter par leur nom. Pour cela, durant la prière pour les malades, on collecte les billets portant les noms inscrits des malades qui seront déposés devant l'autel. Pendant la prière pour la paix, les pays en guerre sont nommés un par un et pour chacun d'eux un cierge est allumé devant l'autel, pour les présenter ainsi au Seigneur. Nous savons qu'il écoute cette prière et qu'il l'exauce. C'est une pratique ancienne de l'Église qui doit être redécouverte aujourd'hui et surtout vécue avec une plus grande générosité et conviction. La prière pour les malades et la prière pour la paix sont le fruit de cette charité qui ne connaît pas de frontières et de cette foi convaincue que «rien n'est impossible à Dieu». Saint Jean Chrysostome nous le rappelle avec grande sagesse: «C'est la nécessité qui nous oblige à prier pour nous-mêmes, c'est la charité qui nous incite à prier pour les autres. Mais la prière qui plaît le plus à Dieu est celle recommandée par la charité.»


  Vivre ces deux prières à un rythme mensuel – et s'engager à les ouvrir à un grand nombre de personnes – veut dire obéir au commandement de Jésus de prier d'un même cœur et sans se lasser. Il est beau de penser que, pendant ces deux jours, se réalise une prière continuelle qui monte au ciel de l'Orient à l'Occident sans jamais s'interrompre.


  Temps de l'Avent


  Dimanche 27novembre


  1er dimanche de l'Avent


  [image: NOM]Is2, 1-5

  Ps121 (122)

  Rm13, 11-14

  Mt24, 37-44


  Avec ce premier dimanche de l'Avent commence l'année liturgique, un temps qui invite les croyants à reprendre le pèlerinage spirituel qui nous conduit vers la «montagne de la Maison du Seigneur», comme l'écrit Isaïe. C'est la vision du prophète sur la fin des temps, quand tous les peuples de la terre marcheront vers le mont Sion «où habite le Seigneur de l'univers» (8, 18). C'est aussi la vision donnée à chaque génération chrétienne. Toutes les générations sont invitées à regarder ces jours. En effet, pendant ces jours – prophétise Isaïe – les peuples se disent l'un à l'autre: «Venez! montons à la montagne du Seigneur, à la Maison du Dieu de Jacob! Qu'il nous enseigne ses chemins, et nous irons par ses sentiers.» Si nous marchons sur les chemins de Dieu, nous abandonnons ceux des conflits. La sainte Liturgie de ce début d'Avent place devant nos yeux cette grande vision pour nous dire que le temps que nous commençons n'est pas un chemin sans destination, comme pour ceux qui ne savent pas où aller. Ce n'est pas non plus un chemin à faire individuellement, chacun pour soi ou pour son propre intérêt, comme cela semble au contraire arriver aujourd'hui dans notre monde. Ce jour et toute l'année qui vient est un don que l'Église offre à ses enfants pour les arracher à leurs petites visions, à leurs petits rêves et pour les inscrire dans le rêve de Dieu, dans la vision d'un avenir de justice, de paix et d'amour. C'est le Seigneur lui-même qui a préparé cet avenir. Notre vie prend du sens si nous faisons nôtre ce rêve commun. C'est le rêve même de Dieu qui doit concerner tous les peuples de la terre afin qu'ils se disent l'un à l'autre: «Venez! montons à la montagne du Seigneur». Assurément, il y a besoin d'un nouvel élan, d'une nouvelle audace pour être au service de cerêve.


  Le Seigneur ne nous laisse pas seuls dans cette œuvre. Il connaît bien notre péché, nos faiblesses. C'est lui-même qui vient nous emmener et guider nos pas. C'est lui qui, jour après jour, dimanche après dimanche, vient à nos côtés pour nous éclairer par sa Parole et par le don de l'Esprit. C'est aussi le sens de ce temps de l'Avent, marqué par l'attente de Jésus. Il est vrai qu'il demeure déjà avec nous chaque jour, comme il le dit lui-même à ses disciples: «Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde» (Mt28, 20). Mais il existe une grâce particulière de l'Avent: la grâce de pouvoir avoir une conscience plus vive et plus claire de Jésus comme «celui qui vient» à nos côtés, comme celui qui quitte le ciel pour venir vers nous, bien avant que ce soit le contraire, autrement dit que nous allions vers lui. Nous restons, quant à nous, très vite bloqués par notre paresse, notre médiocrité nonchalante, et entêtés dans une sotte autoréférentialité. Le risque que nous courons, et que ce temps veut précisément éloigner, est d'être à ce point pris par nous-mêmes et par nos préoccupations personnelles que nous ne nous rendons même plus compte de la venue du Seigneur, de sa proximité, de son amour.


  Voilà pourquoi l'avertissement de Jésus à ses disciples vaut aussi pour nous: «Comme il en fut aux jours de Noé, ainsi en sera-t-il lors de la venue du Fils de l'homme. En ces jours-là, avant le déluge, on mangeait et on buvait, on prenait femme et on prenait mari, jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche; les gens ne se sont doutés de rien, jusqu'à ce que survienne le déluge qui les a tous engloutis: telle sera aussi la venue du Fils de l'homme.» C'est une mise en garde sévère pour nos jours aussi, pour les hommes et les femmes de ce temps et pour nous qui ne sommes pas étrangers à la mentalité de ce monde. L'apôtre Paul, dans la lettre aux Romains, en est bien conscient lorsqu'il exhorte les chrétiens de Rome: «l'heure est déjà venue de sortir de votre sommeil». Et, se comptant parmi eux, il affirme: «Conduisons-nous honnêtement, comme on le fait en plein jour, sans orgies ni beuveries, sans luxure ni débauches, sans rivalité ni jalousie» (13, 13). C'est l'invitation à une vigilance active. Un style de vie égocentrique alourdit le cœur, obscurcit l'esprit, rend insensible aux autres et incite à garder ses yeux et ses pensées rivés sur le petit cercle de ses intérêts individuels. Malheureusement, l'individualisme semble gagner de plus en plus de terrain, favorisant la résignation à un monde violent et détruisant toute espérance pour un monde de paix et d'amour.


  Or, voici le temps de l'Avent, un temps opportun pour écouter la Parole de Dieu, et pour réorienter notre regard sur Jésus. L'évangile insiste, avec le langage typique des temps derniers –et pour nous, ce sont nos derniers temps pour nous décider –, pour que tous nous adoptions un style de vie moins autoréférentiel et plus attentif à l'Évangile et à ses exigences. Jésus n'a pas peur de se comparer à un voleur qui survient à l'improviste: «Veillez donc, car vous ne savez pas quel jour votre Seigneur vient... si le maître de maison avait su à quelle heure de la nuit le voleur viendrait, il aurait veillé et n'aurait pas laissé percer le mur de sa maison.» Ce texte étrange est un rappel à la vigilance. Et veiller signifie simplement attendre que quelque chose arrive. Veiller signifie dépenser notre vie pour l'Évangile, s'engager avec audace pour que la vision universelle de salut que le Seigneur a placée devant nous puisse se réaliser aussi dans notre temps. Veiller signifie alors prier, écouter l'Évangile et découvrir les signes de la présence de Dieu dans le monde. En ce temps, la prière de l'Église demande que les cieux s'ouvrent et que le Sauveur en descende. Que nos yeux, frères et sœurs, soient limpides et nos oreilles attentives pour saisir les signes de son passage. L'apôtre Paul nous exhorte nous aussi: «Revêtez-vous du Seigneur Jésus Christ», écoutons sa parole, revêtons-nous de l'amour pour les autres et particulièrement des pauvres et nous saurons reconnaître et accueillir le Seigneur qui vient dresser sa tente au milieu de nous.


  
    Prière du jour du Seigneur

  


  Lundi 28novembre


  


  [image: NOM]Ps121 (122), 1-4.6-9


  Allons dans la joie à la rencontre du Seigneur


  Le psaume 121 est un chant à la ville de Jérusalem: «Quelle joie, quand on m'a dit: nous irons à la maison du Seigneur. Et maintenant nos pas s'arrêtent à tes portes, Jérusalem!» (v.1-2.) Au centre de l'attention il n'y a pas, comme dans d'autres psaumes, le temple, mais bien la cité. En fait, Jérusalem n'est pas une ville quelconque: «Là montent ensemble les tribus du Seigneur... Là se trouvent les sièges du droit, les sièges de la maison de David» (v.4-5). Jérusalem est le souffle profond de tout le peuple d'Israël. Elle est la ville où Dieu habite, comme dit Ézéchiel en se référant au temple, lieu de la rencontre avec le Seigneur (Ez48, 35). Les autres psaumes de Sion, ayant comme centre justement cette cité, la chantent aussi de même (Ps45, 47, 75, 83, 86) c'est la maison du Seigneur, à cause de cela il la maintient sauve et unie, et à celui qui y habite et qui y arrive en pèlerin, elle donne la sécurité. Tous montent vers elle, parce que là est établie la justice (v.5). Dans son nom même la paix est contenue. De fait, Jérusalem signifie «cité de la paix». Toutefois celle-ci n'est pas assurée. Elle doit être demandée, cherchée, invoquée. Nous pouvons le constater aujourd'hui et dans l'histoire de cette cité. Combien de divisions, combien de guerres l'ont traversée! Aujourd'hui, elle semble devenue le symbole d'une cité ne réussissant pas à atteindre cette paix stable que tous semblent chercher. Au contraire, elle est encore le théâtre de divisions et de conflits, non seulement entre Hébreux et Palestiniens, mais aussi entre chrétiens. Jésus lui-même pleura sur Jérusalem en s'exclamant: «Jérusalem, Jérusalem, toi qui tues les prophètes et lapides ceux qui te sont envoyés, combien de fois j'ai voulu rassembler tes fils comme une poule sa couvée sous ses ailes, mais vous n'avez pas voulu» (Lc13, 34). L'incompréhension de l'amour de Dieu pour cette cité en a accompagné l'histoire. Nous en sommes tous responsables. Nous n'avons pas demandé avec force la paix pour cette ville, nous n'avons pas pris en considération la valeur qu'elle avait pour toute l'humanité. Dans la cité où nous sommes tous nés, comme chante le psaume 86, où tous nous pouvons découvrir notre origine, parce que frères et fils de l'unique Dieu, nos divisions sont au contraire mises en lumière. Non pas tant pour nous, mais pour nos frères et amis, nous disons avec le psalmiste: «Que la paix soit sur toi», «Que ma langue s'attache à mon palais, si je t'oublie Jérusalem...» Prions chaque jour pour la paix à Jérusalem et portons avec amour dans nos cœursses blessures, sans juger, mais avec l'espérance que Dieu donnera un jour la paix que les hommes ne savent pas donner.


  
    Prière pour les pauvres

  


  Mardi 29novembre
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  En ses jours fleuriront justice et paix


  Le psaume 71, le dernier de la série des prières de David, rapporte le rêve d'Israël, un petit peuple, souvent ennuyé par les peuples voisins et, encore plus souvent, mal gouverné par ses propres rois. Le psalmiste espère la venue d'un roi qui, finalement, gouvernera avec rectitude et justice. Pour le Seigneur, la justice n'est pas une froide répartition des biens, mais l'attention privilégiée envers les pauvres pour qu'ils vivent avec dignité, comme tout le monde. Dans toute l'Écriture, la justice est toujours liée à l'amour et à la miséricorde. Sans ce lien, il est difficile de comprendre le sens profond du message biblique sur la dignité de chaque homme. La prière du psalmiste s'élève devant le Seigneur non seulement pour que le roi gouverne au nom de Dieu – cela, tous les rois ont prétendu le faire – mais aussi selon le dessein de Dieu. Dès le début, le psalmiste prie: «Dieu, donne au roi ton jugement, au fils du roi ta justice; qu'il gouverne ton peuple avec justice et tes pauvres avec droiture» (v.1-2). Certes on prie pour que le roi ait un règne éternel, universel et victorieux: «Son règne durera autant que le soleil, autant que la lune, pour tous les siècles [...] Il dominera de la mer à la mer, du fleuve jusqu'aux confins de la terre. Devant lui plieront les habitants du désert, ses ennemis lécheront la poussière. Les rois de Tarse et des îles porteront leurs offrandes» (v.5-10). Mais la sagesse dans le gouvernement ne se transmet pas par la dynastie ou les privilèges. Seul Dieu peut la donner. Le psalmiste a devant les yeux l'image de Salomon qui, au moment de son élection, demanda justement à Dieu la sagesse pour gouverner. C'est pour cela que, dans le psaume on prie pour le roi, mais surtout on invoque Dieu pour que le roi soit selon Ses desseins. Par ces paroles, on préfigure la venue du Messie-roi, c'est-à-dire d'un envoyé de Dieu qui instaure un règne de paix et de justice. On entrevoit déjà les paroles d'Isaïe: «Dans le désert le droit demeurera et la justice régnera dans les jardins. Le fruit de la justice sera la paix, le produit du droit une sécurité durable.» (Is32, 16-17).


  
    Prière avec Marie, Mère du Seigneur

  


  Mercredi 30novembre
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  Mémoire de l'apôtre André.


  Appel des quatre premiers disciples


  L'Église fait mémoire aujourd'hui de l'apôtre André, le premier à avoir été appelé. Cette mémoire nous rappelle que le chrétien est avant tout un disciple, autrement dit un homme, une femme, qui écoute le Seigneur et qui le suit. L'année liturgique que nous venons de commencer n'est autre qu'une année à la suite de Jésus, une année d'écoute de l'Évangile pour grandir dans l'amour du Seigneur et des frères. Pour cela, l'histoire du premier appel – selon le récit de Matthieu – continue d'être exemplaire. André, fils de Yonas et de Simon Pierre, était originaire de Bethsaïde et exerçait le métier de pêcheur avec son frère. Il fut appelé par Jésus alors qu'il réparait ses filets; il les quitta immédiatement pour suivre ce maître. Selon la tradition, André annonça l'évangile en Syrie, en Asie Mineure et en Grèce, et il mourut à Patras, crucifié comme son maître. L'orthodoxie le vénère comme le premier évêque de l'Église de Constantinople. L'évangile de Marc l'unit aux quatre premiers appelés. Tous, en effet, après leur rencontre avec Jésus, se mirent à sa suite. L'Église, chaque communauté chrétienne, chaque expérience religieuse commence toujours par une rencontre. Or il ne s'agit pas de salutations hâtives, ni de conversations de salon. Combien de fois passons-nous notre temps en bavardages ou bien gaspillons-nous des fleuves de paroles! Il y a ici une invitation simple et claire de Jésus: «Venez à ma suite, et je vous ferai pêcheurs d'hommes.» André et Simon, appelé Pierre, écoutent cette invitation, quittent leurs filets et le suivent. Pourquoi le suivre? Il est difficile d'expliquer l'avenir de Dieu à ceux qui, comme nous, sont analphabètes de sa parole et de son amour. Et ce maître explique l'avenir de Dieu de la seule manière dont ces pêcheurs peuvent l'entendre, sans doute de la seule manière susceptible de les enthousiasmer: «Vous serez encore pêcheurs, mais d'hommes.» Pour cette pêche, il faut quitter la barque de toujours et se mettre à avancer non plus sur l'eau mais sur la terre des hommes, sans doute encore plus mobile et incertaine que les eaux de ce lac. Ce n'est plus une mer d'eau, c'est une mer d'hommes et de femmes, c'est une foule de personnes qui, comme une mer, les absorbera et les emportera: André, avec les trois autres, accueille l'invitation de Jésus. Ce n'est pas toi qui choisis, c'est un autre qui te regarde, qui t'aime et qui t'appelle. En vérité, c'est Jésus qui est le premier «pêcheur d'hommes» et qui appelle ces pauvres pêcheurs. Ce n'est pas à nous qu'il revient de juger si nous sommes ou non dignes, ou si quelqu'un d'autre l'est. Ces jugements sont liés à une logique mondaine. Dans la perspective évangélique il nous revient seulement d'écouter l'invitation, de l'accueillir et de répondre, comme le firent ces quatre hommes. Suivre Jésus n'est pas un choix de héros ou d'esprits choisis. Les quatre premiers disciples étaient de simples pêcheurs: ils écoutèrent Jésus, se fièrent en lui et le suivirent. Il y a là tout le secret de la foi et de l'Église.


  
    Prière des Apôtres

  


  Jeudi 1erdécembre
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  Béni soit le Seigneur qui vient


  Le psaume 117 est un hymne d'action de grâces à Dieu, de la part d'Israël, pour avoir été libérée des ennemis. La liturgie hébraïque le conduit à la fête automnale des Cabanes, commémoration du séjour d'Israël dans le désert. Le psaume commence par une invitation litanique à louer le Seigneur: «Louez le Seigneur car qu'il est bon, car éternel est son amour» (v.1-4). C'est encore une fois l'invitation à chanter la miséricorde de Dieu. Le Dieu d'Israël ne semble pas pouvoir rester sans l'homme, sans se pencher sur lui, sans le chercher, sans le défendre des ennemis, sans le soustraire à la défaite. Le psalmiste souligne que cette miséricorde est non seulement gratuite, mais encore «éternelle». Dans notre facilité à trahir et dans la fragilité de notre vie, le psaume invite à contempler età se réjouir de la miséricorde éternelle de Dieu: «l'amour deDieu dure pour toujours». Le psalmiste raconte son expérience: dans l'angoisse, il a crié vers le Seigneur et le Seigneur l'a sauvé (v.5); comme des abeilles, les peuples ennemis l'ont encerclé, comme un feu qui éclate dans les épines, mais au nom du Seigneur il les a vaincus (v.11-12); le Seigneur l'a éprouvé durement, mais ne l'a pas abandonné à la mort (v.18). Plusieurs fois, il s'interrompt pour proclamer sa foi dans le Seigneur: «Ma force et mon chant, c'est le Seigneur, il fut mon salut» (v.14), et encore: «Le Seigneur est avec moi, je n'ai pas peur: que peut me faire un homme?» (v.6.) Puis il affirme avec une grande sagesse: «Mieux vaut de se réfugier dans le Seigneur que de se fier à l'homme; mieux vaut se réfugier dans le Seigneur que de se fier aux puissants» (v.8-9). La vraie sécurité est seulement dans le Seigneur, dont l'amour est pour toujours. Mais assez souvent l'homme, dans son manque de sagesse, ne le reconnaît pas; parfois il le déprécie complètement et s'en éloigne. Toutefois, Dieu continue d'envoyer des signes de son amour, même si nous, aveuglés par l'orgueil et le peu de foi, nous ne les reconnaissons pas. Nous les éloignons complètement et les chassons. Le psalmiste avertit: «La pierre écartée par les constructeurs est devenue tête d'angle» (v.22). Cette métaphore a été reprise par Jésus et Il se l'applique; malheureusement, aujourd'hui encore il est refusé et écarté. Malgré tout, Il reste la pierre angulaire choisie par Dieu pour construire un peuple nouveau capable d'aimer. Le psaume se conclut par des acclamations reprises par les évangiles pour l'entrée de Jésus à Jérusalem: «Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur» (v.26). La pierre angulaire a été accueillie pour l'édification de la nouvelle Jérusalem. Saint Ephrem chantait à son sujet: «Bienheureuses tes portes grandes ouvertes, tes porches grands ouverts, parce que nous y trouvons tous place. Dans tes rues tous les peuples chantent. Les païens, cœurs durs, cœurs de pierre, louent et acclament la Pierre écartée par les constructeurs et devenue tête d'angle. Émues devant la Pierre, les pierres crient.»


  
    Prière pour l'Église

  


  Vendredi 2décembre


  


  [image: NOM]Ps26 (27)


  Le Seigneur est mon espérance


  «Le Seigneur est ma lumière et mon salut, de qui aurai-je peur? Le Seigneur est le rempart de ma vie, de qui aurai-je crainte?» (v.1.) Ces premières paroles du psaume 26 manifestent la confiance de roc du psalmiste envers le Seigneur, une confiance qui reste sûre malgré toutes les difficultés qui peuvent surgir. Le croyant dit à son Seigneur: «Si une armée s'avance contre moi, mon cœur ne craint rien; si la bataille éclate contre moi, alors j'ai encore confiance» (v.3). La confiance reste sûre même si les parents l'abandonnent, même si de faux témoins l'accusent. Le croyant ne s'effondre pas, il sait que le Seigneur ne l'abandonnera jamais. Cette confiance – qui est placée plus dans le Seigneur que dans ses propres forces – permet d'affronter les adversités: «Et maintenant je relève la tête face aux ennemis qui m'entourent» (v.6), affirme le psalmiste avec fierté. La peur ronge la confiance dans le Seigneur parce qu'elle porte à se regarder soi-même et à se fier à ses propres forces. Mais le Seigneur sauve. Il est le fort, le puissant qui sauve l'homme de la ruine. La confiance dans le Seigneur maintient les faibles debout et fait résister ceux qui se fient au Seigneur. De la foi naît la certitude que le Seigneur vient à notre aide: «Ne me laisse pas, ne m'abandonne pas, Dieu de mon salut» (v.9). Le psalmiste sait bien que la confiance dans le Seigneur vit et se renforce dans la maison du Seigneur, c'est-à-dire dans la communauté des croyants. Pour cela il offre à nos lèvres l'unique désir à avoir: «J'ai demandé au Seigneur une chose, la seule que je cherche: habiter dans la maison du Seigneur tous les jours de ma vie» (v.4). C'est dans la communauté des croyants que nous sommes aidés à cultiver l'homme intérieur qui ne se recherche pas soi-même, mais le Seigneur, et ce qui lui appartient. Le psalmiste, tourné vers le Seigneur, prie: «De toi mon cœur a dit: cherchez son visage; c'est ton visage, Seigneur, que je cherche» (v.8). La foi centre la vie entière du croyant sur la recherche de Dieu. Si bien que l'unique vraie peur, que tous nous devons avoir, est celle-là même du psalmiste, c'est-à-dire que Dieu nous cache son visage (v.9). Mais cela n'arrivera pas; de fait, Dieu est plus fidèle qu'un père et qu'une mère: «Mon père et ma mère m'ont abandonné, mais le Seigneur m'a recueilli» (v.10).


  
    Prière de la sainte Croix

  


  Samedi 3décembre


  


  [image: NOM]Ps146 (147)


  Mémoire de saint François-Xavier, jésuite du XVIesiècle, missionnaire en Inde et Japon.


  Bienheureux ceux qui attendent le Seigneur


  La liturgie présente la première des trois parties du psaume 146. Le psalmiste, qui suppose une situation difficile dépassée grâce à l'intervention de Dieu, exhorte le peuple à chanter ses louanges. De fait, c'est le Seigneur qui construit la cité de Jérusalem pour que le peuple puisse l'habiter. Dieu est comme un architecte qui édifie pour son compte un lieu où il puisse vivre en sécurité et en paix. D'où le nom de Jérusalem, cité de la paix. Il apparaît clairement que le Seigneur ne sauve pas les hommes individuellement, mais en rassemblant les dispersés en un seul peuple: «rassemble les dispersés d'Israël». Le salut consiste à être membre d'un unique peuple. C'est le fil rouge qui relie la tradition biblique tout entière, de la première à la dernière page. L'Apocalypse, qui conclue la révélation de Dieu, termine avec la description de la Jérusalem du ciel. Dans cette ligne, la constitution Lumen Gentium écrit: «Dieu n'a pas voulu sanctifier et sauver les hommes individuellement et sans lien entre eux, mais il veut faire d'eux un peuple, qui le reconnaisse dans la vérité et le serve fidèlement» (n.9). Dans un monde globalisé, comme celui de ce début de millénaire, où l'individualisme semble croître et les conflits augmenter, le psalmiste invite à participer au rêve de Dieu: rassembler les dispersés et faire de tous un seul peuple. Le Seigneur, architecte expert, prépare la cité où habiter. Il y rassemble les dispersés et prend soin des plus faibles: «Il guérit les cœurs brisés et bande leurs blessures.» Certes, si nous regardons la situation de nos villes, nous voyons plus de conflits que de pacifications, plus d'abandons que d'accueil, plus de fermetures que de solidarité. C'est ainsi que les projets des arrogants, qui triomphent des faibles, semblent prévaloir. Mais le psalmiste assure: «Le Seigneur soutient les pauvres, mais abaisse jusqu'à terre les méchants.» La foi biblique pousse le peuple des croyants à se fier au Seigneur et à obéir à sa parole. Il est le défenseur des pauvres et des faibles face à ceux qui veulent opprimer et humilier. Jamais le Seigneur n'abandonne son peuple. Le psalmiste, qui l'a présenté comme l'architecte de la cohabitation pacifique de son peuple, le montre aussi comme le dominateur du ciel: «Il compte le nombre des étoiles et appelle chacune par son nom.» L'image suggère le Seigneur, Créateur du ciel et de la terre, qui appelle toutes les étoiles du firmament par leur nom, comme si c'était une armée céleste, et les déploie pour défendre son peuple et particulièrement les pauvres. Le psalmiste nous transmet une foi solide dans le Seigneur, elle rend fort l'humble peuple que le Seigneur s'est rassemblé.


  
    Prière de la Vigile

  


  Dimanche 4décembre


  2e dimanche de l'Avent


  [image: NOM]Is11, 1-10

  Ps71 (72)

  Rm15, 4-9

  Mt3, 1-12


  Mémoire de saint Jean Damascène, prêtre et docteur de l'Église; il vécut à Damas au VIIIesiècle. Prière pour les chrétiens de Syrie.


  Alors que nous commençons notre marche vers la Nativité du Seigneur, la figure d'un grand prophète, Jean Baptiste, vient à notre rencontre. L'évangéliste nous le présente comme un homme vêtu de poil de chameau, les reins ceints d'une ceinture en cuir, qui se nourrit de sauterelles et de miel sauvage. Il s'est retiré dans le désert de Judée, loin de Jérusalem, et parle un langage inhabituel, quoique toujours très clair: «Engeance de vipères», dit-il à ceux qui oppriment les plus faibles, en leur annonçant que la colère de Dieu est imminente. À tous, il dit que la cognée est déjà à la racine des arbres: ceux qui ne produisent pas de bons fruits seront coupés et jetés au feu. Ses invectives s'adressent en particulier aux habitants de Jérusalem, qui se sont éloignés de Dieu et de son amour.


  Jean Baptiste a quitté Jérusalem. Il s'est dépouillé de tout pour que sa parole soit sa seule force: «À travers le désert, une voix crie.» Son vrai nom est «Une voix qui crie.» Il n'est qu'une voix, mais une voix qui indique le chemin du salut: «Préparez le chemin du Seigneur.» Aujourd'hui, ce prophète revient parmi nous. Qui est-il? Il est l'Évangile: cette parole est une voix qui indique d'autres chemins que celui de la prévarication, de la défense de ses propres intérêts, du mépris, de la violence, de l'indifférence. Jean Baptiste et l'Évangile nous répètent: «Convertissez-vous car le royaume de Dieu est tout proche.» Nos chemins sont souvent éloignés de l'Évangile. Se convertir veut dire avant tout demander pardon pour la distance que nous avons mis entre l'Évangile et nous, entre le Seigneur Jésus et nous. Et le Seigneur nous accorde son pardon en nous donnant à voir sa vision, celle-là même qu'Isaïe a décrit: celle d'un monde où «le loup habitera avec l'agneau, le léopard se couchera près du chevreau, le veau et le lionceau seront nourris ensemble, un petit garçon les conduira. La vache et l'ours auront le même pâturage. Leurs petits auront même gîte. Le lion, comme le bœuf, mangera du fourrage. Le nourrisson s'amurera sur le nid du cobra, sur le trou de la vipère l'enfant étendra la main. Il ne se fera plus rien de mauvais ni de corrompu sur ma montagne sainte; car la connaissance du Seigneur remplira le pays.» C'est un monde expurgé de sa violence, plein de bienveillance et d'amitié. C'est le royaume de Dieu qui supplante le royaume triste et violent de notre monde, où les hommes continuent à se battre, où le terrorisme sème la peur, où les peuples se jettent contre leurs voisins, où une partie de la nation se dresse contre l'autre, où chacun s'isole dans son égoïsme, occupé uniquement à défendre ses propres intérêts.


  Nous avons besoin de l'avènement de Dieu et de son Royaume. Et Dieu vient, mieux encore, il est à notre porte. C'est la bonne nouvelle de Noël, et elle a le visage d'un enfant. Oui, l'enfant de Bethléem nous guidera vers ce Royaume. Si nous le lisons avec amour, le petit livre de l'Évangile nous éclairera et nous guidera. L'Esprit-Saint répandu aujourd'hui dans nos cœurs est comme un feu ardent: il embrasera notre cœur pour que nous ne soyons plus esclaves de notre égoïsme; il guidera nos pas pour que nous ne tournions plus en rond; il soutiendra nos mains pour que nous les tendions vers ceux qui ont besoin d'aide; il fortifiera nos pieds pour que nous parcourions les chemins de l'amour; il éclairera notre esprit et nous fera distinguer les choses vraies et belles de la vie.


  
    Prière du jour du Seigneur

  


  Lundi 5décembre


  


  [image: NOM]Ps84 (85)


  L'Église byzantine vénère en ce jour saint Sabba (532), «archimandrite de tous les ermites de Palestine».


  Voici notre Dieu, il vient nous sauver


  Le psaume 84 chante la joie du peuple d'Israël revenu de l'exil à Babylone. Le peuple a compris que ce fut la désobéissance au Seigneur qui l'a livré aux mains des Babyloniens. Et, en plein exil, il a invoqué le Seigneur pour être sauvé de l'esclavage: «Dieu de notre salut, fais-nous retourner, mets de côté ta colère contre nous» (v.5). Le peuple sait que Dieu ne l'abandonne pas. De fait le Seigneur est bon avec Israël, même quand il s'éloigne de Lui. Sa foi s'appuie sur le Seigneur seul. Dieu est fidèle pour toujours. À cause de cela, il arrive même à effacer le péché de son peuple. Le psalmiste le rappelle: «Tu as pardonné l'iniquité de ton peuple, tu as effacé chacun de leur péché» (v.3). Pendant que le peuple est réuni en assemblée, le psalmiste – nous sommes dans la seconde partie du psaume 84 au verset 9 – fait se lever une voix qui, au nom de tous, s'exclame: «j'écouterai ce que dit le Seigneur: Il annonce la paix» (v.9). C'est la voix de la prédication qui rappelle à l'assemblée entière que le Seigneur «annonce la paix». Nous avons tous besoin de nous rassembler pour écouter le Seigneur qui guide nos pas sur la voie de la paix. Nous savons que, dans le langage biblique, le terme paix renferme la somme des biens dont nous avons besoin, c'est-à-dire la vie, la liberté, la justice, la fraternité. À cause de cela, le psalmiste rappelle que le salut du Seigneur «est proche de celui qui le craint», de celui qui suitsa parole dans la disponibilité du cœur. Et le psalmiste, comme pour montrer l'efficacité historique de la proximité du Seigneur, imagine un nouveau futur du monde en personnifiant les vertus: dans le temps nouveau inauguré par le Seigneur, l'amour et la vérité se rencontreront, la justice et la paix s'embrasseront. Le psalmiste ne décrit pas un monde abstrait et lointain. Au contraire, il décrit l'intervention à travers le changement des cœurs des hommes et donc dans la transformation du visage de l'histoire qui suit un nouveau cours, non pas celui marqué par le mensonge et la haine, par l'injustice et le conflit mais, bien plus par l'amour et la vérité, par la justice et la paix. Ce temps nouveau, le temps de la plénitude de l'amour et de la paix, a débuté avec Jésus, le prince de la paix, qui a aimé les hommes jusqu'à donner sa propre vie pour leur salut. À cause de cela, la tradition chrétienne fait de ce psaume le chant de la paix messianique. Il est rappelé aux croyants de suivre le Seigneur: «ses pas traceront le chemin» (v.14).


  
    Prière pour les malades

  


  Mardi 6décembre


  


  [image: NOM]Ps95 (96)


  Mémoire de saint Nicolas (350). Il fut évêque enAsie Mineure (actuelle Turquie) et est vénéré dans tout l'Orient.


  Voici notre Dieu qui vient avec puissance


  Avec ce psaume qui évoque la montée de l'arche à Jérusalem, le croyant est invité à chanter le Seigneur qui monte sur son trône. Toute la création, le ciel, la terre, la mer, les champs, les arbres de la forêt, les familles des peuples, sont invités à chanter les louanges du Seigneur.Au cours du psaume, par trois fois se répète l'invitation: «Chantez!» Le monde entier se réjouit face à la nouvelle que Dieu vient pour «gouverner» et «juger» la terre. Le psalmiste semble suggérer une assemblée liturgique réunie dans le temple qui loue le Seigneur et il exhorte: «Portez des offrandes et entrez dans ses vestibules, prosternez-vous enornements sacrés devant le Seigneur» (v.8-9). En vérité le regard du psalmiste s'adresse tout de suite au monde et à l'humanité tout entière: toute la terre, toutes les nations, tous les dieux, tous les peuples sont invités à entrer dans le temple. C'est le centre du culte d'Israël, le lieu que Dieu a choisi pour sa demeure, il n'est plus réservé à Israël seul, désormais il appartient aux «familles des peuples» (v.7-8). Elle est pleine de sens cette procession, qui voit Israël et les peuples de la terre entrer ensemble dans le temple en un seul pèlerinage, en une procession unique. La tension entre le temple et le monde caractérise la foi d'Israël à sa racine. Le peuple de Dieu n'a pas été choisi pour lui-même, pour s'occuper uniquement de son propre salut. Le Seigneur a confié à son peuple une mission universelle: communiquer à tous les peuples de la terre qu'il y a un Dieu qui veut le salut de tous, où personne n'est exclu. Déjà l'élection d'Abraham avait été un choix fait en fonction d'une responsabilité face à l'humanité entière: «En toi seront bénis tous les peuples de la terre» (Gn12, 3). Le dessein de Dieu, tel qu'il apparaît dans la Sainte Écriture, est un dessein universel: rassembler la famille entière des peuples. Le psalmiste exhorte Israël: «Annoncez de jour en jour son salut, au milieu des peuples racontez sa gloire» (v.2-3). L'invitation est claire: «annoncer» et «raconter» au milieu des peuples que «Dieu règne» (v.10). Cette tension universelle devient encore plus évidente dans le message évangélique. La prédication de Jésus commence en annonçant la joyeuse nouvelle de la venue du Règne de Dieu pour tous les peuples: «Les temps sont accomplis, le Règne de Dieu est proche» (Mc1, 15). C'est le cœur de la prédication de Jésus qui apparaît dès ses premières paroles. Avec Jésus, le royaume de Dieu s'est fait proche des hommes, bien plus il est venu au milieu de nous. Les chrétiens, accueillis dans ce dessein de Dieu, sont appelés à en être les artisans. La vocation de l'Église – que le pape François ne cesse de rappeler à tous – est de favoriser à tout prix la rencontre entre les peuples de la terre pour qu'ils cheminent vers le royaume de Dieu qui a commencé.


  
    Prière avec Marie, Mère du Seigneur

  


  Mercredi 7décembre


  


  [image: NOM]Ps102 (103)


  Mémoire de saint Ambroise (397) évêque de Milan. Pasteur de son peuple, il fit preuve de courage face à l'arrogance de l'empereur.


  Bénis le Seigneur, ô mon âme


  Le psaume 102 est composé de 22 versets, un pour chaque lettre de l'alphabet hébraïque: encore une fois, on remercie leSeigneur de la première à la dernière lettre de l'alphabet, c'estautrement dit par notre vie entière. La liturgie nous fait entendre seulement quelques versets, qui montrent, de toute façon, la ferme intention de louer le Seigneur. La liturgie hébraïque a inséré ce psaume dans la fête de Kippour, la solennité de l'expiation, car c'est un psaume pénitentiel. En vérité, il n'y a pas de paroles de demande de pardon, mais seulement d'action de grâces pour le pardon déjà obtenu. Le psalmiste, qui a vécu l'expérience du pardon, invite tout le monde à participer à son action de grâces. Il se fait la voix de la communauté entière, de tout le peuple du Seigneur. Ce que Dieu a accompli en lui, Il le fait pour tous. Le psalmiste commence en s'exhortant lui-même («tout mon être intime») à bénir le Seigneur et à lui rendre grâces pour ses «si grands bienfaits». Vraiment grand est le Seigneur: «Il pardonne toutes les fautes et guérit toutes tes maladies, retire ta vie de la fosse, Il te couronne de bénignité et de tendresse, rassasie de bien ta vieillesse et tu renouvelles comme l'aigle ta jeunesse» (v.3-5). En cinq mots, le psalmiste décrit les traits de l'amour du Seigneur: Il pardonne, Il guérit, Il sauve de la fosse, Il couronne de grâce et de miséricorde, rassasie de bien la vieillesse, renouvelle la jeunesse. C'est pourquoi il insiste sur le devoir de se rappeler tout ce qu'Il a fait pour nous: «N'oublies jamais tous ses bienfaits» (v.2). Le manque de mémoire replit sur soi, tandis que le souvenir de l'amour de Dieu pousse à garder l'alliance et à en observer les préceptes. Malheureusement, il est facile d'oublier le Seigneur, préoccupés que nous sommes de nous-mêmes. Pour notre bonheur, Lui se comporte à l'opposé, il oublie nos fautes et n'arrête pas de nous aimer. Nous sommes prompts à la colère et lents pour l'amour et le pardon, par contre, le Seigneur est «bon et plein de pitié, lent à la colère et grand en amour» (v.8). Il ne nous traite pas par rapport à nos péchés et ne nous récompense pas non plus selon nos fautes (v. 10), mais comme un père qui a pitié de ses enfants (v.13). Puis, le psalmiste nous rappelle le pourquoi de tant d'amour: «Il sait de quoi nous sommes modelés, il se rappelle que nous sommes poussière» (v.14). C'est notre faiblesse qui pousse Dieu à se pencher sur nous et à prendre soin de nous. Ne pouvons-nous pas nous émouvoir devant tant d'amour?


  
    Prière avec les saints

  


  Jeudi 8décembre


  Fête de l'Immaculée Conception de Marie


  [image: NOM]Gn 3, 9-15.20

  Ps97 (98)

  Ep 1, 3-6.11-12

  Lc1, 26-38


  La fête de l'Immaculée Conception place devant nos yeux Marie, la première à avoir été enveloppée de la miséricorde de Dieu, non pas à cause de ses mérites, mais, précisément, par grâce, par miséricorde. L'évangile de Luc nous la présente à Nazareth, un village de l'extrême périphérie de l'empire romain. C'est sur elle que le regard de Dieu s'est posé dès sa conception. C'est le mystère que l'Église nous fait contempler et célébrer aujourd'hui: Marie, née sans la tache originelle, fut donc préservée du drame de l'éloignement de Dieu qui atteint chaque homme et chaque femme. En somme, celle qui était destinée à devenir la mère du Fils de Dieu ne pouvait être blessée par la faute originelle. L'Église célèbre cette fête depuis des siècles, sous l'appellation de «Conception de Marie». PieIX, en 1854, a proclamé ce dogme en lui donnant le nom d'«Immaculée Conception». Marie fut conçue sans péché originel pour être une mère digne de Jésus. Celle qui devait devenir la mère du Fils de Dieu ne pouvait être blessée par la faute originelle.


  Le mystère de Marie éclaire le mystère de l'Église. De même que Dieu a posé sur Marie son regard au moment de sa conception, ainsi l'a-t-il posé sur nous, comme le note l'apôtre Paul: «Il nous a élus en lui, dès avant la création du monde, pour être saints et immaculés» (Ep1, 4). Marie, et nous avec elle, avons été choisis par Dieu avant la création. Et nous avons été choisis pour être saints et immaculés. Ce n'est pas par hasard que l'apôtre dit: «Nous avons été choisis», et non «nous avons choisi». Le nom de chacun de nous a été prononcé par Dieu et nous sommes venus à l'existence. Oui, nous sommes avant tout le fruit de l'amour de Dieu. Son cœur nous a pensés et nous sommes venus à la lumière. Nos parents sont entrés dans ce processus d'amour. Notre existence commence dans le cœur de Dieu et nous demeurons en Lui pour toujours. Voilà pourquoi nous croyons que la vie est sainte pour tous, depuis le début jusqu'à la fin. Le Seigneur n'oublie jamais notre nom, et malheur à celui qui veut le faire disparaître! Tous sont présents dans le cœur de Dieu.


  L'Église nous fait contempler en cette fête la grandeur de l'amour du Seigneur et les merveilles qu'il accomplit à travers nous, si nous ne trahissons pas sa prédilection. Marie, formée pour devenir la mère de Jésus, a pleinement accepté cette vocation, qui du reste n'était pas facile à réaliser. Quand l'ange lui apporta le salut de Dieu, Marie s'est troublée. Elle n'avait pas, en effet, une grande considération pour elle-même, à l'inverse des sentiments qui habitent généralement notre cœur. C'est justement là le nœud du péché originel: l'orgueil et le sentiment de notre autosuffisance. C'est d'un cœur détaché de Dieu que surgit le mal dans le monde.


  Marie ne s'exalte pas à l'annonce de l'ange; au contraire, elle en est troublée. Ceci devrait arriver à chacun de nous, chaque fois que nous écoutons l'Évangile. Mais l'ange la réconforte: «Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus» (v.30-31). Cette annonce, à dire vrai, la bouleverse encore davantage, parce qu'elle n'est pas encore allée vivre avec Joseph. Mais l'ange ajoute: «l'Esprit-Saint viendra sur toi et la puissance du Très Haut te couvrira de son ombre» (v. 35). Il ne nous est pas donné de connaître les pensées de Marie à ce moment-là. Si elle répond «non», elle reste dans sa tranquillité et continue sa vie de tous les jours. Si, au contraire, elle répond «oui», toute sa vie en sera bouleversée. Marie, à l'inverse de nos réactions personnelles, ne compte pas sur ses propres forces mais seulement sur la Parole de Dieu. C'est pour cela qu'elle dit: «Voici la servante du Seigneur, que tout se passe pour moi selon ta parole.» La première aimée de Dieu, elle est aussi la première à répondre «oui» à son appel. Aujourd'hui, Marie est devant nous, devant les yeux de notre cœur, pour qu'en la contemplant, nous puissions l'imiter et recevoir, nous aussi, le tendre embrassement du Fils qui remplit notre cœur et notre vie.


  
    Prière avec Marie, Mère du Seigneur

  


  Vendredi 9décembre


  


  [image: NOM]Ps1, 1-6


  Qui te suit, Seigneur, aura la lumière de la vie


  La liturgie nous fait chanter le psaume qui ouvre tout le psautier. Dès l'ouverture le psalmiste chante, pourrions-nous dire, la béatitude du croyant qui écoute la parole du Seigneur. De fait, c'est l'écoute qui le distingue de l'insensé. Ce n'est pas l'intelligence ou la culture, même pas les qualités humaines, qui font d'un homme un croyant, un disciple mais justement l'écoute. L'insensé quant à lui se soustrait à l'écoute de la parole du Seigneur et, ne suivant que lui-même, a l'illusion de vivre en plénitude et liberté. Il se retrouve dans une vie semblable à la paille que le vent disperse («paille» en hébreu signifie une chose sans poids, sans racines, qui voltige çà et là puis se volatilise). Pour cela – note le psalmiste – l'insensé «tombera en ruines». Le juste, au contraire, qui ne suit pas le conseil des impies et ne «siège pas dans leurs assemblées», trouve son bonheur à écouter le Seigneur. Il aime et médite jour et nuit la loi du Seigneur (le terme «méditer» en hébreu signifie réciter en murmurant jusqu'à savoir par cœur le texte sacré). Le psalmiste veut suggérer que Dieu murmure sa Parole pour qu'elle rejoigne le cœur du croyant et y reste, car c'est ainsi qu'elle peut porter fruit. Le juste est comme un arbre solidement planté le long du fleuve: certainement, il porte du fruit en toute saison et dans toutes les conditions, ses feuilles sont toujours vertes. L'expérience spirituelle nous dit que, d'un cœur écoutant la Parole de Dieu émane sagesse, science, prudence et en surgissent des actions saintes. En fait, la Parole de Dieu non seulement procure joie à qui l'écoute, mais elle est aussi une force qui pousse à accomplir les œuvres de l'amour et à changer même le monde. Qui s'éloigne de la loi du Seigneur mène une vie triste, vide et sans fruits. Dès le premier psaume, le psalmiste invite à redécouvrir le primat de l'écoute parce que, dans l'écoute, on trouve le fondement de sa propre vie. Même Jésus, au début de sa prédication, appelle «bienheureux» ceux qui écoutent sa parole et la mettent en pratique, parce qu'ils construisent leur vie sur une roche solide qui résiste aux adversités et donne sécurité.


  
    Prière de la sainte Croix

  


  Samedi 10décembre


  


  [image: NOM]Ps79 (80)


  Fais resplendir ton visage, Seigneur, et nous serons sauvés


  Le psaume 79 – la liturgie nous en fait chanter seulement quelques versets – exprime la prière d'un peuple découragé, qui peine à se relever de sa triste condition. Seul Dieu peut le remettre en chemin. Par trois fois, comme un refrain, au nom de tous, le psalmiste répète: «Relève-nous, Seigneur notre Dieu, fais resplendir ton visage et nous serons sauvés»: c'est une invocation qui revient à trois reprises (v.4, 8, 20). Le psalmiste vit dans une situation historique de désastre militaire national. Le peuple de Dieu est dans une condition conduisant facilement à la résignation. Le psalmiste invoque Dieu en tant que «pasteur» d'Israël et lui demande la lumière de son visage. C'est une prière qui monte encore du monde actuel marqué par les conflits, dont il semble impossible de se libérer. La tentation est de se résigner ou de croire que seule la force des armes peut apporter un bienfait. En vérité ce qui manque c'est la lumière ou, si l'on veut, la vision d'un monde où tous pourraient vivre dans la dignité et la paix. Cela est vrai et, en particulier, pour les peuples qui sont opprimés et oubliés. Tous ont besoin d'une nouvelle lumière: pour les peuples riches afin qu'ils aient un nouveau regard, pour les peuples pauvres afin qu'ils aient une lumière d'espérance. Le psalmiste compare Israël à une vigne, autrefois luxuriante, soignée et protégée par le Seigneur, admirée de tous ceux qui la voyaient. Viennent à l'esprit les paroles d'Isaïe, se servant de l'allégorie de la vigne pour décrire l'histoire d'Israël. Encore une fois, on note d'une part le soin de Dieu pour son peuple et de l'autre une stérilité obstinée, tandis que ne manquent ni les pillards ni les mercenaires, pour tirer des profits personnels. Le psalmiste sait que la raison de la ruine est l'éloignement de Dieu, ainsi, avant tout, il prie pour que le Seigneur revienne garder sa vigne, comme un bon pasteur: «Dieu des armées, tourne-toi, regarde depuis le ciel et visite cette vigne» (v.15). Tout de suite, il ajoute le bon propos de changer de vie: «Nous ne nous éloignerons plus de toi, tu nous feras vivre et nous invoquerons ton nom» (v.19). Face à la prière de son peuple, le Seigneur répond rapidement et au-delà de toute attente. Avec Jésus, le Seigneur non seulement visite sa vigne mais devient lui-même la vraie vigne et nous les sarments.


  
    Prière de la Vigile

  


  Dimanche 11décembre


  3e dimanche de l'Avent


  [image: NOM]Is35, 1-6.8.10

  Ps145 (146)

  Jc5, 7-10

  Mt11, 2-11


  La Parole de Dieu invite tous ceux qui habitent le désert de ce monde à se réjouir parce qu'ils reçoivent une promesse: «On verra la gloire du Seigneur et la splendeur de notre Dieu» (Is35,2). Le prophète invite ses auditeurs à porter les yeux au-delà de la tristesse et de la résignation de ce monde; il les invite tous à espérer et à attendre la venue de Dieu. Il écrit encore: «Prenez courage! Ne craignez pas! Voici votre Dieu... Il vient vous sauver.» Le Seigneur viendra. C'est la promesse que le prophète nous adresse, avec une fermeté réfléchie et joyeuse. Il nous présente la vision d'un monde nouveau, où le boiteux bondit comme un cabri, où le muet crie de joie, où une route s'ouvre au milieu de la pesanteur et de la tristesse de la condition humaine sur une voie où passeront ceux qui sont rachetés par le Seigneur. Et il ajoute: «Allégresse et joie les rejoindront, douleur et plainte s'enfuiront.» Mais tout cela n'est-il pas un rêve? N'est-ce pas un de ces rêves si nombreux qui reviennent de temps en temps? Le rêve d'un moment d'optimisme? Ou bien une belle espérance que le prophète nous communique pour nous consoler de la tristesse de notre condition? Quand pourrons-nous à l'avenir ressentir de la joie et de la félicité plutôt que des larmes et de la tristesse? Chers frères et sœurs, c'est peut-être là le drame de Jean-Baptiste enfermé dans la prison d'Hérode. La promesse d'Isaïe n'est-elle pas un rêve? L'avenir du royaume de Dieu n'est-il pas une réalité lointaine? Combien de temps faut-il encore attendre?


  Jean envoie ses disciples demander à Jésus: «Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre?» C'est la demande de ce temps de l'Avent, mais aussi la demande quotidienne de l'homme religieux et de celui qui a au cœur le destin de ce monde. Nous aussi, en ce dimanche, nous nous demandons quel est notre avenir, quand et comment se réalisera la prophétie d'Isaïe. Nous le demandons à la Parole du Seigneur, comme les disciples de Jean l'ont demandé à Jésus. L'évangéliste écrit que les disciples de Jean furent accueillis par le prophète de Nazareth, qui n'hésita pas à leur donner sa réponse: «Allez et rapportez à Jean ce que vous entendez et voyez: les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent, et la Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres.» Jésus, en reprenant les paroles du prophète Isaïe, leur ordonne de dire à Jean que cette prophétie est accomplie, que ce n'est plus seulement un rêve, mais déjà la réalité.


  À travers la personne de Jésus qui marche au milieu des hommes, la prophétie d'Isaïe commence à être définitivement réalisée. Et Jésus ajoute: «Heureux celui qui ne tombera pas à cause de moi!» En lui s'effectue le dessein de Dieu, non pas dans un merveilleux extraordinaire, ni dans le mystère d'un ésotérisme magique, mais dans une miséricorde ordinaire et dans un mystère de la compassion. Il revient aux générations de chrétiens, et aussi à la nôtre, de rendre visibles les signes que Jésus a donnés comme prémices d'un monde renouvelé. C'est la lourde responsabilité qui pèse sur les épaules de tout disciple. Nous pourrions dire, nous aussi, à ceux qui nous interrogent: «Allez et rapportez ce que vous entendez et voyez.» Les signes de cet avènement sont aussi ceux d'aujourd'hui. Ce sont tous ceux qui se mettent à annoncer l'Évangile aux pauvres, à accomplir des miracles de charité, de justice, de miséricorde de la part de Dieu, ceux qui, s'oubliant eux-mêmes, se mettent au service des plus faibles et des plus pauvres, ce sont les amis pleins d'affection qui entourent les aveugles, ceux qui savent consoler celui qui pleure, et se montrer tendres et attentifs envers celui qui est malade et abandonné.


  Bienheureux celui qui accueille ces signes et se laisse toucher le cœur. Jésus est venu nous enseigner à marcher avec lui, à travailler avec lui, à aimer avec lui, à se laisser émouvoir par cette foule fatiguée et épuisée qu'il rencontrait au long de sa route. Il nous enseigne à ne pas désespérer dans l'attente, à ne pas fermer le cœur devant l'horizon étroit d'aujourd'hui, devant l'orgueil et la résignation. «Viens, Seigneur Jésus!» C'était l'ancienne prière des chrétiens. C'est aussi notre prière, celle qui nous libère de la triste attirance du désert de ce monde.


  
    Prière du jour du Seigneur

  


  Lundi 12décembre


  


  [image: NOM]Ps24 (25)


  Mémoire de Notre-Dame de Guadalupe, au Mexique.


  Seigneur, fais-moi connaître tes voies


  Le psaume 24, le premier qui ouvre une unité de composition qui va jusqu'au psaume 33, est une prière qui monte de la bouche des pauvres qui invoquent le salut, demandent pardon pour les péchés et est en même temps l'indication de la voie àsuivre. Le psalmiste, avec son peuple, est en train de vivre probablement un moment difficile, si bien que même sa foi est mise à l'épreuve; peut-être fait-il allusion à la période après le retour d'exil, quand les plus fidèles de retour dans la patrie ne furent pas bien accueillis et se trouvèrent souvent seuls et déçus. Angoissés, ils se demandaient si cela avait valu la peine d'être restés fidèles à la loi du Seigneur. Leur venait alors le doute que Dieu n'ait pas vraiment maintenu ses promesses. Dans un tel contexte difficile, la première partie du psaume manifeste en même temps confiance et préoccupation: «Vers toi j'élève mon âme, mon Dieu! J'ai confiance en toi: que je ne sois pas confondu! Que mes ennemis ne triomphent pas de moi!» (v.1-2.) Ce sont des paroles qui jaillissent d'un homme voulant se confier au Seigneur bien qu'il vive une situation difficile et qui semble avantager ses ennemis. Il sait que le Seigneur ne l'abandonne pas. Mais il est conscient de sa responsabilité à chercher les voies du Seigneur et à s'y engager avec son aide. Il prie: «Fais-moi connaître tes voies, Seigneur, enseigne-moi tes sentiers. Guide-moi dans ta vérité et instruis-moi, parce que tu es Dieu de mon salut» (v.4-5). Le psalmiste est bien conscient que le salut consiste à écouter continuellement et fidèlement la Parole de Dieu. Le Seigneur seul connaît les voies du salut. Le croyant est appelé à écouter continuellement la Parole du Seigneur et à la mettre en pratique fidèlement. Cela aussi Jésus le demandera à ses disciples: «Bienheureux ceux qui écoutent la Parole de Dieu et l'observent» (Lc11, 28). Le croyant sait combien il est infidèle et pécheur. Mais il ne doit pas désespérer. Sa foi est dans le Seigneur et dans son amour, qui est bien plus grand que le péché de l'homme. Il doit continuer à prier. Le psalmiste met sur nos lèvres son invocation: «Souviens-toi, Seigneur, de ta miséricorde et de ton amour qui est de toujours» (v.6). En effet, la beauté de la foi ressort des pages du psalmiste: notre Dieu est plein d'amour, et sa justice est miséricorde: «Bon et droit est le Seigneur» affirme le psalmiste, puis il ajoute: «il enseigne sa voie aux pauvres» (v.8-9). Le Seigneur est vraiment un Père bon et miséricordieux. Jésus nous exhorte à l'imiter: «Soyez parfait, comme votre Père céleste est parfait» (Mt5, 48).


  
    Prière pour les pauvres

  


  Mardi 13décembre


  


  [image: NOM]Ps33 (34)


  Le pauvre crie et le Seigneur l'entend


  Le psalmiste conclut la section commencée par le psaume 24 en remerciant et louant Dieu. C'est un pauvre qui adresse au Seigneur sa prière, avec joie et reconnaissance: «Je bénirai le Seigneur en tout temps, sa louange toujours sur mes lèvres...» (v.2.) Les paroles de ce pauvre sont pleines de foi pour son Dieu qui doit être béni, loué, glorifié, magnifié, exalté. Au cours du psaume, les motifs sont comme énumérés: le Seigneur répond à qui le cherche, il écoute le pauvre qui crie, ne fait manquer de rien qui l'invoque, il est proche de qui l'aime et sauve qui est abattu. Le psalmiste pose sur nos lèvres des paroles pleines d'une confiance solide et profonde, remplies d'une religiosité sereine et simple. Ce pauvre, durement frappé comme l'est chaque juste, reste pourtant solide dans sa foi au Seigneur: «Nombreuses sont les mésaventures du juste, mais le Seigneur le libère de tout» (v.20). Ce pauvre est un «anawim», un de ces croyants qui ne trouvent aucune considération et aucune attention du côté des hommes, mais qui sont aimés du Seigneur qui les tient en grande considération; le Seigneur les regarde, les écoute, il est attentif à leurs cris. Il dit: «Ce pauvre crie et le Seigneur l'écoute, il le libère de toutes ses angoisses» (v.7). Il y a un lien direct entre les yeux du Seigneur et les yeux des «pauvres»: ils se regardent mutuellement et dans une confiance réciproque. À nous tous, les croyants, il nous est demandé de nous insérer dans ce double regard, celui de Dieu vers les pauvres et celui des pauvres vers Dieu. C'est la voie du salut, c'est aussi la voie pour transmettre au monde l'amour qui convertit. Le croyant est invité à écouter le cri des pauvres, comme il écoute le Seigneur et sa parole. Du reste c'est le Seigneur, bien avant nous, qui écoute leur cri et s'incline avec miséricorde pour les aider. Bienheureux serons-nous si nous imitons le Seigneur! Et combien serons-nous bienheureux si nous regardons le Seigneur avec ce même regard de confiance et d'abandon, que les pauvres Lui adressent. En ce domaine, ils sont nos maîtres.


  
    Prière avec Marie, Mère du Seigneur

  


  Mercredi 14décembre


  


  [image: NOM]Ps84 (85)


  Viens, Seigneur, roi de justice et de paix


  La liturgie, en ce temps d'Avent, nous fait chanter encore une fois cette dernière partie du psaume84 comme si on voulait nous rappeler que: «son salut est proche» (v.9). Il est bon d'être réveillés du sommeil dans lequel nous tombons facilement en raison de nos habitudes égocentriques. Le temps de l'Avent s'immisce dans nos journées pour nous rappeler, justement, que le Seigneur «est proche». Nous devons orienter notre cœur vers la venue du Seigneur. C'est pour cela qu'il nous est demandé de détacher notre regard de nous-mêmes, de ne pas être centré seulement sur nous, sur nos problèmes, sur nos préoccupations. C'est le temps d'attente du Seigneur. Nous avons tous besoin de Celui qui nous sauve d'un monde lacéré par les guerres et les conflits, par les injustices et les violences, petites et grandes. Notre prière doit s'élever encore plus vigoureusement devant le Seigneur, pour qu'Il vienne changer le visage de la terre. Le verset psalmodique nous fait prier: «Viens, Seigneur, roi de justice et de paix.» Notre génération a besoin d'écouter de nouveau l'Évangile, elle a besoin de croyants qui, avec une plus grande audace et avec générosité, aident le monde à être plus pacifique, plus solidaire. Les croyants sont appelés à une nouvelle saison missionnaire, à de nouvelles semailles. Mais cela est possible dans la mesure où nous nous laisserons habiter par le Seigneur et son rêve même. Il est urgent de faire nôtre la décision du psalmiste: «J'écouterai ce que dit Dieu, le Seigneur» (v.9). Nous devons écouter l'Évangile d'une manière nouvelle, le comprendre encore plus dans son urgence de changement, et le communiquer à nos sociétés par des paroles et des actions. Avec une image splendide, le psalmiste nous montre le fruit de ce témoignage évangélique renouvelé: «Amour et vérité se rencontreront, justice et paix s'embrasseront» (v.11). Voilà la société dont le Seigneur rêve et qu'il confie aussi entre nos mains. Lui sait plus que nous que nos mains sont faibles et pauvres, mais il n'hésite pas à faire de nous ses collaborateurs. Il nous donne la force et il se fait compagnon sur notre chemin. Le psalmiste nous assure que le travail portera son fruit: «Le Seigneur donnera son bien et notre terre portera son fruit» (v.13). Il ne manquera pas de nous accompagner dans notre travail pour changer le monde: «La justice marchera devant Lui et ses pas traceront le chemin» (v. 14).


  
    Prière avec les saints

  


  Jeudi 15décembre


  


  [image: NOM]Ps29 (30)


  Mémoire de Gigi, enfant de Naples mort violemment. Avec lui nous nous souvenons de tous les enfants qui souffrent ou qui sont morts à cause de la violence des hommes. Prière pour les enfants.


  Je t'exalterai, Seigneur, parce que tu m'as relevé


  Le psaume 29 rapporte la prière d'un homme qui a couru un grand péril, mais qui maintenant est sauf. Il veut raconter son expérience à l'assemblée des frères, pour que tous s'unissent à son action de grâces. Il dit que, par cette expérience, il a appris deux choses; il décrit ainsi la première: «La colère de Dieu ne dure qu'un instant, sa bonté pour toute la vie» (v.6). Dans le livre d'Isaïe, on lit des paroles encore plus belles: «Ton Dieu dit: je t'ai abandonné pour un bref instant, mais je te reprendrai avec un immense amour. Dans un accès de colère pour un peu je t'ai caché mon visage, mais dans mon éternelle affection j'ai eu pitié de toi» (54, 6-7). Dieu ne détruit pas, mais corrig. Même son châtiment – la Bible n'a pas peur de parler de «colère» – naît de l'amour afin que l'homme se ravise et que changent son cœur et sa vie. La seconde leçon est une expérience que beaucoup connaissent, et qui naît de notre peu de foi qui nous rend autosuffisants: au temps de la santé et du bien-être nous nous croyons puissants, jusqu'à ce que la maladie ou le péril nous atteignent, alors nous découvrons notre fragilité: «Au temps de ma prospérité, j'ai dit: rien ne me fera vaciller! Mais quand tu as caché ton visage j'ai perdu contenance» (v.7-8). Dans la prospérité, nous oublions facilement le Seigneur et son amour, pour nous fier seulement à nous-mêmes. Le psalmiste nous invite à redécouvrir que la recherche de l'amour du Seigneur vaut plus que toute autre chose. Seule la prière humble et confiante peut nous soulager de la douleur et de l'angoisse, transformer le deuil en fête et la douleur en joie. Le psalmiste en est si convaincu qu'il l'explique au Seigneur lui-même, afin qu'Il ne cesse jamais de l'aider: «Quel avantage tiré de ma mort, quel avantage de ma descente dans la tombe? Lapoussière pourra-t-elle peut-être te louer et proclamer ta fidélité?» (v.10.) Le psalmiste, qui ne connaît pas encore la résurrection, nous rappelle de toute façon que le sens de la vie est de louer et d'aimer le Seigneur, toujours.


  
    Prière pour l'Église

  


  Vendredi 16décembre
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  Que te louent tous les peuples, ô Dieu,

  que te louent tous les peuples


  Le psaume 66 commence en invoquant la bénédiction de Dieu: «Que Dieu ait pitié de nous et nous bénisse» (v.2) et il se conclut sur le même mode: «Que Dieu, notre Dieu nous bénisse, que Dieu nous bénisse» (v.7-8). Le psalmiste reprend et revit «bénédiction sacerdotale» du livre des Nombres bien connue: «Que Dieu te bénisse et te protège. Que Dieu fasse resplendir sa face sur toi et te soit favorable. Que Dieu tourne son visage vers toi et te donne la paix» (Nb6, 24-26). Invoquer la bénédiction signifie faire descendre la bienveillance de Dieu sur celui pour qui on prie. En fait nous savons que tout est don de Dieu. L'invitation «pour que le Seigneur fasse resplendir son visage sur nous» (v.2) est suggestive, comme pour vouloir assurer les croyants qu'ils sont toujours sous le regard d'amour du Seigneur. Le psaume étend soudain la vision à tous les peuples en souhaitant qu'une juste louange monte vers Dieu: «Qu'exultent et se réjouissent tous les gens parce qu'Il juge les peuples avec justice» (v.5). C'est la foi d'Israël dans le Seigneur qui guide l'histoire entière des hommes; Lui gouverne tout et rien n'est laissé au hasard ou à un destin aveugle. Les désastres et la violence subsistent comme nous le voyons de nos jours. Et pourtant l'histoire demeure dans les mains du Seigneur. Il continue à féconder la terre pour qu'elle donne ses fruits (v.7). Tout le psaume est parcouru d'un souci d'universalité: les gens, les peuples, les nations, tous sont appelés à reconnaître le Seigneur et à le louer. L'amour de Dieu pour tous les peuples, telle est la conviction soutenant une telle universalité, personne n'est exclu. C'est un souffle que reprend tout le Nouveau Testament. L'apôtre Paul écrit aux Éphésiens: «Le mystère s'est manifesté aux hommes des précédentes générations, comme présentement il a été révélé aux saints apôtres et prophètes par l'intermédiaire du Saint-Esprit: c'est-à-dire que les païens ont été appelés, en Jésus Christ, à participer au même héritage, à former un même corps et à être participants de la promesse par l'intermédiaire de l'Évangile» (Ép 3, 5-6). L'universalité de l'annonce évangélique résonne aujourd'hui avec une urgence particulière face à la résurgence des barrières et murs de séparation. L'apôtre Paul présente le peuple nouveau, né de Jésus Christ, auquel toute l'humanité est appelée à participer: «Ainsi vous n'êtes plus des étrangers, ni des hôtes, mais des concitoyens des saints et des familiers de Dieu» (Ép 2, 19).


  
    Prière de la sainte Croix

  


  Samedi 17décembre
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  Mémoire de Lazare de Béthanie. Prière pour les personnes gravement malades et pour les mourants. Mémoire des malades du SIDA.


  Vienne ton règne de justice et de paix


  Le psaume 71 est le dernier de la série des prières de David (qui commencent par le psaume 2). Il conclut ainsi le second livre du psautier avec la description d'un songe. Israël est un petit peuple souvent inquiété par les populations voisines et, encore plus souvent, mal gouverné par ses propres rois. Le psalmiste rêve, ou mieux, espère un roi qui, finalement, gouverne avec la rectitude et la justice de Dieu et qui ait donc un regard de prédilection pour les pauvres. Pour le Seigneur, la justice n'est pas une froide répartition des biens, mais une attention privilégiée envers les pauvres: la justice est qu'ils vivent dignement comme tout le monde. Dans l'Écriture Sainte la justice est toujours liée à l'amour et à la miséricorde, particulièrement pour les plus pauvres. Sans ce lien privilégié avec les pauvres, il est difficile de comprendre le sens profond du message biblique. La prière du psalmiste monte vers le Seigneur pour que le roi gouverne non seulement au nom de Dieu – tous les rois ont prétendu le faire – mais encore selon son dessein et sa justice. Dès le début, le psaume prie: «Dieu, donne au roi ton jugement, au fils du roi ta justice; Qu'il gouverne avec justice ton peuple et tes pauvres avec droiture» (v.1-2). Certes on prie pour que le roi ait un règne éternel, universel et victorieux: «Son règne durera autant que le soleil, autant que la lune, pour tous les siècles... Il dominera de la mer à la mer, du fleuve jusqu'aux limites de la terre... Devant lui se plieront les habitants du désert, ses ennemis lécheront la poussière. Le roi de Tarse et ceux des îles porteront des offrandes» (v.5-10). Mais la sagesse dans le gouvernement ne se transmet pas par dynastie ou par privilèges. Seul Dieu peut la donner. Le psalmiste a devant les yeux la figure de Salomon qui, au moment de son élection, demanda justement à Dieu la sagesse pour le gouverner. À cause de cela, dans le psaume on prie pour le roi, mais surtout on demande à Dieu un roi selon Ses desseins. En cela est préfigurée la venue du Messie-roi, d'un envoyé de Dieu qui instaure un règne de justice et de paix. On entrevoit déjà les paroles d'Isaïe: «Dans le désert prendra demeure le droit et la justice régnera dans les jardins. La paix sera le fruit de la justice, une sécurité éternelle sera le produit du droit» (Is32,16-17).


  
    Prière de la Vigile

  


  Dimanche 18décembre


  4e dimanche de l'Avent


  [image: NOM]Is7, 10-14

  Ps23 (24)

  Rm1, 1-7

  Mt1, 18-24


  La liturgie d'aujourd'hui nous accompagne jusqu'au seuil de Noël, comme pour nous protéger des distractions et des préoccupations qui ne s'accordent pas avec notre rencontre avec Jésus. L'Église veut que ce Noël soit plein de sens et de joie pour chacun d'entre nous. Au seuil de cette nuit sainte, elle nous fait rencontrer Joseph, un homme comme tant d'autres, un charpentier d'un petit village de Galilée. Ni lui, ni son village, ni la Galilée n'étaient importants dans la société de leur temps. Du reste, en raison de sa position périphérique, cette région ne jouissait pas d'une bonne réputation, d'autant plus qu'elle se présentait incertaine sur le plan de la foi. Joseph menait sa petite vie d'ouvrier et pensait à son avenir. Il rêvait d'un avenir normal, avec une famille et un travail somme toute honorable. Il avait choisi comme épouse une jeune fille du village, Marie, et attendait tranquillement la réalisation de son rêve. Un jour, cependant, ce rêve fut bouleversé. Marie était mystérieusement enceinte. Qu'est-il arrivé? On pouvait parler (et accuser Marie) d'adultère. Dans le judaïsme de l'époque, on imposait de «répudier» la femme. Joseph, donc, en tant que mari trahi, aurait dû répudier Marie avec toutes les conséquences civiles et pénales qui se seraient abattues sur elle. Elle aurait apparu aux yeux de tous comme une fille adultère, refusée et marginalisée non seulement par sa famille mais par tous les habitants de Nazareth. Joseph, en homme juste, décide de la renvoyer en secret, pour ne pas l'exposer à cette situation pénible. Bien que jeune, il est pieux et sage. Toujours est-il que son rêve est brisé. Il ne lui reste plus qu'à méditer sur cette expérience amère. Nous pouvons nous imaginer ce drame et les pensées qui s'agitaient en lui. Mais Dieu ne le laisse pas seul avec ses pensées. Pendant qu'il s'interroge amèrement et peut-être sans espoir sur son avenir, Joseph a un songe: «L'ange du Seigneur lui apparaît», écrit l'évangéliste. Cette fois-ci ce n'est plus un petit rêve, lié à la petite vie que le charpentier s'est programmé. Il s'agit d'un rêve bien plus grand: «Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse, car ce qui a été engendré en elle vient de l'Esprit-Saint. Elle enfantera un fils auquel tu donneras le nom de Jésus, car c'est lui qui sauvera son peuple de ses péchés.»


  C'est l'évangile de Noël. Nous pourrions dire que c'est le «songe» de Noël: un enfant sauvera le monde entier de ses péchés, un enfant libérera le monde de tout esclavage. Joseph, simple charpentier d'un petit village périphérique de l'Empire, commence à vivre dans un horizon nouveau et vaste, celui de Noël. Ce n'est plus un petit rêve, mais le grand songe du Seigneur, un songe d'Évangile, sans limites. Joseph s'éveille et fait comme l'ange le lui a ordonné: il prend Marie avec lui. Joseph, humble charpentier, est devant nous aujourd'hui pour nous exhorter à écouter l'Évangile, à accueillir le songe que contient la parole de l'ange. Joseph ne figure pas parmi les acteurs principaux de l'Évangile. Pourtant, il prit part à la grandeur et à la joie de cette nuit: il prend avec lui Marie et l'enfant. Il est demandé à chacun de nous de prendre l'Évangile avec soi et d'abandonner l'égocentrisme banal de nos rêves et de nos aspirations. À Noël, on doit rêver en grand. Même nous, bien que petits et vivant souvent dans la banalité, nous pouvons prendre part au grand dessein d'amour de Dieu pour les hommes. Avec Joseph, nous nous approchons de la sainte Nuit pour accueillir le Seigneur et marcher avec lui sur les routes des hommes.


  
    Prière du jour du Seigneur

  


  Lundi 19décembre


  


  [image: NOM]Ps70 (71)


  Je chanterai sans fin ta gloire, Seigneur


  Le psaume exprime la prière d'un vieillard, qui vit une vieillesse tourmentée: il expérimente la faiblesse et la peur; il craint la solitude et l'abandon. C'est une condition que vit, encore aujourd'hui, un nombre incroyable de personnes âgées. Si, au temps du psalmiste, peu de personnes arrivaient à un âge avancé, aujourd'hui la vie s'est allongée et le risque d'abandon s'est multiplié. Combien d'anciens pourraient prononcer, et souvent ils le font, une invocation identique à celle du psalmiste: «Ne me rejette pas au temps de la vieillesse, quand les forces diminuent» (v.9) et aussi: «Maintenant, dans la vieillesse et les cheveux blancs, ô Dieu, ne m'abandonne pas» (v.18)! Avec franchise le vieillard croyant confesse son propre désarroi et constate que, même en étant resté fidèle au Seigneur, il ne vit pas une vieillesse heureuse. Il a continué à se fier dans le Seigneur: «tu as été ma confiance dès ma jeunesse» (v.5), mais maintenant il sent l'abandon et la moquerie des ennemis qui l'épient et le tournent en dérision à cause de son honnêteté et de sa fidélité. À quoi cela a-t-il servi de croire? Cependant, le psalmiste – qui expose son problème à Dieu – ne désespère pas et ne renie en rien son passé; au contraire, il renouvelle sa confiance et son espérance dans le Seigneur. Et c'est justement dans ce rapport sain et continu avec le Seigneur que l'ancien découvre une nouvelle mission, une nouvelle vocation: témoigner son espérance dans le Seigneur malgré l'absence des appuis, qui en d'autres âges semblaient la soutenir. Le vieillard croyant peut continuer à raconter les merveilles de Dieu même à l'âge où toutes les illusions disparaissent: «Moi, je ne cesserai d'espérer, je multiplierai tes louanges... Ma bouche racontera ta justice, ton salut que je ne sais mesurer... Encore aujourd'hui, je raconte tes merveilles...» (v.14-17). En accueillant la parole de Dieu, reviennent la fraîcheur et l'espérance. Voilà la vraie jeunesse de l'esprit. La qualité de la vie se mesure à l'amour et à l'espérance, non sur l'âge. Pour le chrétien, les catégories de l'âge sont bouleversées, comme il apparaît clairement dans le Nouveau Testament. Il suffit de penser aux anciens qui apparaissent dès les premières pages de l'évangile de Luc: Zacharie et Élisabeth, Siméon et Anne. Bien qu'avancés en âge, ils deviennent les témoins privilégiés du mystère de Dieu. Est vieux l'homme qui mène une existence fermée, repliée sur elle-même: celui-là, qu'il soit vieux ou jeune, ne vit pas et ne fait pas vivre. Est jeune, dans le sens évangélique, celui qui accueille l'Esprit du Seigneur: il vit et faitvivre.


  
    Prière pour les pauvres

  


  Mardi 20décembre


  


  [image: NOM]Ps23 (24)


  Voici, Il vient le Seigneur, roi de la gloire


  Normalement ce psaume est lié à la liturgie de l'entrée dans le temple, à la fin du pèlerinage. L'interrogation adressée au pèlerin ayant rejoint le but: «Qui montera la montagne du Seigneur, qui restera dans son lieu saint?» (v.3) peut en vérité faire référence à tout le chemin de la vie du croyant, mais aussi aux temps liturgiques qu'il est appelé à vivre. Pour le disciple de Jésus, nous pouvons appliquer cela à l'itinéraire hebdomadaire conduisant à la Liturgie eucharistique du Jour du Seigneur. Qui pourra atteindre la montagne sainte? Qui peut être accueilli à l'Eucharistie? La réponse est simple et concrète: «Qui a les mains innocentes et le cœur pur, il ne prononce pas de mensonges, celui qui ne jure pas au détriment de son prochain» (v.4). Le psalmiste parle de mains innocentes, c'est-à-dire de mains bonnes, dépourvues de violence et de vexation; ensuite il parle d'un cœur pur c'est-à-dire d'un cœur plein de la Parole de Dieu, purifié et libéré de toute servitude, façonné par la générosité de l'amour. Le psaume parle aussi d'une bouche au service de la vérité et qui ne prononce pas de mensonge: c'est-à-dire qui sait réconforter et exhorter, sans juger ni condamner. Voilà le croyant qui peut monter à la montagne de Dieu et recevoir sa bénédiction. C'est la bénédiction du Seigneur que d'habiter dans la maison du Seigneur. À tous ceux qui le cherchent avec des mains innocentes et un cœur pur, le visage de Dieu sera dévoilé. Il Le verra aujourd'hui «comme dans un miroir», dit Paul, au sein de la Communauté des croyants; et demain «face à face» dans la Jérusalem céleste. Les paroles du psaume nous invitent à accueillir le Seigneur, dès maintenant, au milieu de nous, comme en une liturgie solennelle. Le psalmiste dit: «Portes, levez vos frontons, levez-vous, portes antiques, qu'il entre le roi de gloire.» Il est «le Seigneur fort et puissant, le Seigneur puissant dans la bataille» (v.7-8). C'est l'écho de la rencontre à l'Horeb, quand Dieu révéla à Moïse son nom: «Je suis le Seigneur qui est avec toi et avec mon peuple pour toujours.»


  
    Prière avec Marie, Mère du Seigneur

  


  Mercredi 21décembre


  


  [image: NOM]Ps32 (33)


  Chantons au Seigneur un chant nouveau


  Le psaume, qui se définit comme un «chant de louange et d'action de grâce», est composé de 22 versets comme le nombre des lettres de l'alphabet hébraïque, il veut indiquer qu'il faut toujours louer le Seigneur, du début à la fin, de A à Z. La liturgie nous en présente quelques versets. Mais, dès le début, le psalmiste invite à chanter un cantique nouveau au Seigneur: «Louez le Seigneur par un chant nouveau, chantez-Lui avec la harpe à dix cordes» (v.3). Et pourquoi ce chant «nouveau»? Parce que: «Le Seigneur regarde depuis les cieux, et il voit tous les hommes. Du lieu de sa demeure il scrute tous les hommes de la terre» (v.13-14). C'est comme si le psalmiste voulait faire une annonce: Dieu regarde tous les hommes, Il les scrute, mais pas comme un juge implacable, prompt à juger et à condamner. Le Seigneur est comme un père qui regarde ses enfants pour les protéger, pour les sauver du mal et de l'oppression. Le regard de Dieu – que le psalmiste rappelle – n'est pas une menace, mais un regard d'amour. Certainement, le Seigneur voit le péché et la faiblesse de l'homme, mais «pour le libérer de la mort et le nourrir en temps de famine» (v.19). Dieu nous regarde du haut ciel pour nous sauver, non pour nous condamner. C'est le mystère de Noël que nous nous apprêtons à célébrer. Nous sentons la profondeur des paroles de l'évangile de saint Jean: «Dieu a tant aimé le monde qu'Il a donné son fils unique» (Jn3,16). Cette nouvelle est Évangile: elle apporte la joie dans le cœur de l'homme et le fait chanter, justement «un chant nouveau». Oui, le croyant peut chanter parce que laparole du Seigneur est droite et fidèle, et ne nous manque jamais; c'est une Parole efficace parce qu'elle crée quand elle est prononcée; elle est aussi une Parole solide parce qu'elle maintient le monde sauvé: «Comme en une outre, on recueille les eaux de la mer, elle enferme les abîmes dans des réserves» (v.7). La Parole du Seigneur est puissante et rend vains les desseins arrogants des nations. Sur elle se fonde la foi des croyants d'hier et d'aujourd'hui. Cette foi remplit l'homme d'espérance et de force pour s'opposer au mal, et le rend capable de transformer le monde dans la voie de la justice et de l'amour.


  
    Prière avec les saints

  


  Jeudi 22décembre


  


  [image: NOM]1 S2, 1.4-8


  Mon cœur exulte dans le Seigneur, mon Sauveur


  Ce «cantique d'Anne», tiré probablement du répertoire des hymnes connus en Israël, est un psaume qui exprime la joie, débordante, du croyant qui doit tout au Seigneur. C'est le chant d'une femme qui était stérile peu de temps auparavant, mais aussi d'un peuple opprimé peu de temps auparavant. Anne commence à chanter: «Mon cœur exulte dans le Seigneur, mon front se relève face à mon Dieu. Ma bouche se dilate, jubilante, contre qui me déteste, parce que je me réjouis de ton salut.» Anne exprime sa joie, mais la puissance est de Dieu. Par trois fois Anne répète: «personne, personne, personne» n'est égal au Seigneur. Lui seul regarde les faibles et a la force de les élever. Il a ainsi fait avec elle, il fait ainsi avecIsraël comme il fera avec tous ses fils qui viendront. Il est l'espérance des faibles et des pauvres, renversant l'ordre existant: celui qui est rassasié sera remplacé par celui qui a faim; celui qui est fécond par celui qui est stérile. Les repus expérimenteront la faim qu'ils avaient imposée aux autres. Ici l'accusation des privilégiés est évidente: ils sont destinés à perdre ce à quoi ils donnaient le plus de valeur. C'est le Seigneur qui «fait mourir et fait vivre, descendre aux enfers et en remonter» (v.5). Les pauvres et les faibles ont confiance en Dieu parce que Lui seul «possède les colonnes de la terre», Lui seul permet au monde de ne pas tomber dans le chaos. Tout Lui appartient, même la vie et la mort. On lit dans le Deutéronome: «Voici, au Seigneur ton Dieu appartiennent les cieux, les cieux des cieux, la terre et tout ce qu'elle contient. [...] Puisque le Seigneur, votre Dieu, est Dieu des dieux, le Seigneur des seigneurs, le Dieu grand, fort et terrible, qui n'a pas d'attentions personnelles et n'accepte pas les cadeaux, qui fait justice à l'orphelin et à la veuve, qui aime l'étranger et lui donne pain et vêtement» (10,14.17-18). Dans le cantique d'Anne apparaît ce fil rouge qui traverse toute l'Écriture: l'amour privilégié de Dieu pour les pauvres et les faibles. Ce chant, qui exprime la joie d'une femme stérile et moquée qui est rendue heureuse par Dieu, va aussi au-delà d'elle et exprime la logique même de l'agir de Dieu, la joie des pauvres et de tous ceux qui se confient à Lui. Ce chant sera repris presque littéralement par Marie dans le Magnificat et, avec elle, il devient le cantique de l'Église et de tout croyant qui se confie à Dieu.


  
    Prière pour l'Église

  


  Vendredi 23décembre


  


  [image: NOM]Ps24 (25)


  Levons la tête: il est proche notre salut


  Nous sommes au seuil de Noël et la liturgie pose sur nos lèvres, encore une fois, des versets du psaume 24, que nous avons déjà médité en partie. Pour nous introduire dans la prière psalmodique, nous sommes invités «à lever la tête parce que notre salut est proche». C'est comme une ultime invitation à nous défaire de cette attitude, pouvant nous faire rester à la surface d'un climat de Noël, qui consiste à nous laisser éblouir par le scintillement des rues, mais qui pourrait nous faire oublier la cruelle réalité des conflits, des injustices, des guerres et des innombrables tragédies qui affligent la vie de tant de personnes. La liturgie nous exhorte à regarder en haut, à attendre l'aide que le Seigneur va nous donner. Le milieu d'où est issue la prière du psaume 25 est celle des «anawim», des pauvres du Seigneur (v.16), c'est-à-dire de ces croyants d'Israël qui se savent être faibles et pécheurs, et font reposer leur confiance seulement en Dieu. À cause de cela, la prière du psaume apparaît comme une prière simple et commune à tous les croyants qui sentent leur faiblesse, leur péché, mais qui savent avoir un père au ciel qui leur pardonne toujours. Le psalmiste semble vouloir dessiner les traits spirituels de ces pauvres qui ont foi en Dieu: ils «espèrent» dans le Seigneur (v.3), ils observent «l'alliance de Dieu et ses préceptes» (v.10) et «craignent Dieu» (v.12-14). C'est dans cette attitude que ces croyants se placent pour connaître le cœur même de Dieu, ainsi que le dit la première invocation ouvrant le psaume: «À toi j'élève mon âme, mon Dieu! J'ai foi en toi: que je ne sois pas confondu! Que mes ennemis ne triomphent pas de moi» (v.1-2). Ce sont les paroles d'un croyant qui se fie au Seigneur et à sa parole. Il sait bien que le Seigneur est «bon et droit» (v.8) et ne condamne pas celui qui se fie en lui. C'est le croyant qui veut connaître la Parole du Seigneur et la suivre, certain qu'elle est une parole de salut: «Fais-moi connaître, Seigneur, tes voies, enseigne-moi tes sentiers. Guide-moi dans ta vérité et instruis-moi, parce que c'est toi le Dieu de mon salut» (v.4-5). Il est venu le temps où cette Parole se fait chair, elle se fait proche de nous pour que nous puissions non seulement l'écouter, mais aussi la toucher jusqu'à en faire notre nourriture et notre boisson. C'est ainsi que se réalise ce dialogue d'amour entre le Seigneur et le croyant qui est le cœur de la vie et du salut. Le croyant sait que «les sentiers du Seigneur sont amour et fidélité» (v.10) et, en même temps, ils ne sont pas imposés comme une froide loi à observer ou comme des préceptes rigides à mettre en pratique. La vie du croyant est un dialogue ininterrompu avec son Seigneur. La Parole de Dieu n'est pas une loi extérieure, mais un dialogue entre le Seigneur et le croyant: «Le Seigneur se confie à qui le craint: il lui fait connaître son alliance» (v.14). Nous pouvons dire que c'est le mystère même de Noël, de la parole qui se fait chair et vient habiter au milieu de nous.


  
    Prière de la sainte Croix

  


Temps de Noël

Samedi 24 décembre

 

[image: NOM] Ps 88 (89)

Je chanterai pour toujours l'amour du Seigneur

Alors que nous nous apprêtons à accueillir le mystère de Noël, la liturgie nous fait prier à l'aide du psaume 88, qui s'ouvre avec un chant célébrant la loyauté et la fidélité de Dieu : « Par la bouche j'annoncerai ta fidélité dans les siècles, parce que tu as dit : ma grâce reste pour toujours ; ta fidélité est fondée dans les cieux » (v. 2-3). Bien des choses peuvent arriver à l'homme en sa vie, mais jamais il n'arrivera que Dieu l'abandonne, comme Lui-même dit dans le psaume : « J'ai conclu une alliance avec mon élu, j'ai juré à David mon serviteur : j'établirai ta descendance pour l'éternité » (v. 4-5). Le fondement de l'alliance historique avec David est vu à l'intérieur de l'alliance cosmique, c'est-à-dire de la seigneurie de Dieu sur la création entière, que le Seigneur garde et gouverne. Le mystère de Noël est à contempler dans cet horizon cosmique. Nous aussi, comme le psalmiste, en regardant l'immensité du ciel et la beauté de la création, nous sommes frappés de stupeur : « Qui est comme toi ? » (v. 9.) Le Seigneur est incomparable (v. 7-8), Il est le maître du monde (v. 10-12), Il est le vainqueur (v. 13-15). Toute sa puissance est utilisée pour aimer, non pour dominer ; pour faire vivre, non pour détruire : « Tu es puissant, Seigneur, et ta fidélité te couronne [...]. Justice et droit sont la base de ton trône, grâce et fidélité devancent ta face » (v. 9.15). La puissance de Dieu est amour et justice, tendresse et fidélité. Sa force est pour sauver, non pour éloigner. Mais il est pourtant vrai que le peuple d'Israël continue à trahir. Dans le langage humain de ses raisonnements, le psalmiste souligne que Dieu ne peut pas faire semblant : la trahison est un mal. Voici donc les paroles de menace : « Ses fils abandonneront ma loi et ne suivront pas mes décrets, s'ils violent mes statuts et n'observent pas mes commandements, je punirai leur péché avec la verge, leur faute avec les fouets » (v. 32-33). Ce sont des paroles qui veulent susciter une « peur » salutaire. La relation avec le Seigneur est une chose sérieuse, toujours. Même pour nous aujourd'hui. Mais en contemplant le mystère de Noël, nous comprenons mieux les paroles rapportées vers la fin du psaume par le psalmiste : « Si ses fils abandonnent ma loi [...], je punirai avec la verge leurs péchés [...], mais je ne manquerai jamais à ma fidélité [...], je ne changerai pas ma promesse » (v. 31-35). La fidélité du Seigneur est plus forte que le péché de ses fils et Sa bonté plus grande que leur trahison. C'est cette inébranlable fidélité qui fonde l'espérance des croyants. Aujourd'hui, le psalmiste nous rappelle la fidélité de l'amour de Dieu. Il protège toujours ses fils, jusqu'à envoyer son « messie » (v. 52), le « consacré ». C'est l'évangile de Noël.


→ Prière de la Vigile



Dimanche 25 décembre
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  Ps 96 (97)

  Tt 3, 4-7

  Lc 2, 15-20

Nativité du Seigneur

« Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu une grande lumière » (Is 9, 1).
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